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vary qui me révéla, le Plus brillamment et le
ît tous les mois plus complètement, ce qu'est l'art de la cou-p férence. Pourtant, en 1885, quand nous l'en-

tendimes dans sa série d'études parlées sur
Corneille et son temps, Savary était déjà enABONNEMENT. déchéance physique. Mais que de beaux res-Cana:ý,., numero «. ý . . 10 cts tes encore...

Un A . $1.00, ý Six Mois : 50 et&

Montreal et Etranger. Dahs le genrecau8erie, ceux qui ont enten-
Un An : $1.50 - six mois: 75 cts du Suite seront unanimes à lui accorder lep&r poste: Montreal et Etranger, le No 15 et& suffrage. Son genre est absolument person-

nelallant du bavardage le plus familier jus-
Polrier, cessette & CIO qu'aux courtes mais Chaudes envolées vers

fart leï.plus pur, mais restant toujours laEdlteups - ProprieWml4 c arté, pittoresque, la variété, l'originalité,198, Bouiv. fflAumnt, l'inédit, le piquant, l'impromptu, l'inattendu&IONTREAL typiques, 'A lui seul, Suite alimenta des
Il saisons conférencières " de l'Institut Cana-
dien d'Ottawa; on l'avait à cinq minutes dýa-
vis; son nom au programme assurait ton-Vol. 1. No 5. Montreai, Avril 1908
jours salle comble. Dans la causerie, Fré-
chette et Bules aurontýété également dEs-Mai-

J'AVAIS à définir le Carême Plus SPé- tres, le premier dans une manière large, très
cialement pour notre province, je dirais: lumineuse, allant jusqu'au ton de la confé-

Une période de temps où l'on mange rence, mais ne le prenant pas, afin de Con-
moins de viande et où l'on fait plus de server ce cachet que J'appellerai volontiers

conférences." Causeries, leaures, conférences, "salle des Capucines" et qui me semble
Il en pleut, Il en déluge, aurait dit Allais - Il marquer ce que je sais de Scholl, de Faguet,
n'y a de concurrent égal que la vogue des de Lemaitre; l'autre, Bules, - - . du feu d'ar-
Vues animées. Seulement, comme bien (lu tifice où les diamants de la plus belle eau se
pense, Il y a encore plus conférences et col', mêlaient à des charbons embrasés; genre fait
férences que fagots et fagots. De même qu'on autant pour l'Sil que pour l'grellle, qp quiest
distingue violonistes et violoneux, nous avons cause que ceux qui n'ont pas essIsté à ces
des conférenciers et des machines à C01afé- causeries et ne peuvent que les lire, n'en au-
renc". Dans cette categorie-ci se sont réfu- ront jamais une juste Idée. Tes causeries de
giés ceux qui, nayant pas paplomb pour pra- Bules supportent mieux la lecture que les
tiquer le speech, se rattrapent à la tribune discours de ]Papineau, Maïs. ceux-ci Comme
où, assis, ils peuvent lire trop haut Ou trop Celles-là ne sauraient donner même un com-
bas, avec, pour tout geste oratoire, celui de mencement de soupçon d'idée de ce que cela
tourner des feuillets et cet autre (souhaité, fut.
& combien!) de sen allerý une fois le fuseau Parmi les conférenciers ou causeurs du
dévidé. dernier "bateau", mM. Gonzalve Désaul.

niers et Edouard Montpetit marquent avec
beaucoup de distinction. J'augure que SBOnt
eux qui établiront le "genre Canadien" ;Parmi les conférenciers Proprement dits, -à-djre que tout en tenant compte desCeux qui m'ont laissé la meilleure ïMprle vec traditions classIqueý% fournies par la France,furent, assurément, Mgr Thomas Hamel, a ils donneront à, la conférence Canadienne cetrès peu de voix, moins de geste, et une die- je ne sais quoi qui, vu nulle part et exis-bon Impeccable; les MM. paquet, du 'Sémi- tant partout, est une marque distinctive.naIre de Québee, élégants, abondants, de la Cest à cette condition, dans tous les genres,grande école; le juge Rnuthier. le Mieux que nous arriverons à pouvoir répondre af-doué, peut-être, de la généralité des dons dé-
fIrM&tÎVeMent à l'irritante question: Il Avons-nefer, et ThOMRSflirables dans un CSférL nous une littérature nationale?ühapaIjý4 Incisif, convaincu, que le contact Le genre lecture", qui est surtout celuiavec le huatIng n'avnit pal; trOP fâIt dérver du professorat et des Cours du Monument(le la bonne manière. De tous les COnféren-

efers français que j'ai entendus, C'est feu Sa. National, celui-là est m éritoire et fructueux
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quand ses titulaires ont le don, mais il est, sard un des thèmes à développer, et je le
rtgle générale, le refuge de ceux qui ontau- ruminais, le tournant et le retournant dans

tant de titre à paraître devant un publie, ma cervelle, sans me demander à quelle place

pour l'instruire ou l'égayer, qu'un maçon à il faudrait le mettre. J'en ýaisaIs autant des
faire des vers. autres; je les prenais comme le caprice du

travail me les apportait, je les roulais loile-

Un critique disait: Une conférence n'a temps dans ma tête; et peu à peu, sans que je
sache trop Comment, les grandes lignes sedé-

chance de s'imposer au publie et de lui plaire gageaient et me devenaient visibles. Les dé-
que, lorsqu'en rentralt à la maison, chacun veloppements . s'ordonnaleirt pour ainsi dire
des auditeurs peut dire à sa femme, qui lui d'eux-mêmes et prenaient leur vraie place, et
demande des nouvelles: je n'arrivais, le plus souvent, à établir et ar-

-VOICI quelle était sa thèse, et, pour la rêter l'ensemble de la composition que long-
soutenir, Il a dit ça (J'abord, puis ça, et enfin temps après avoir fortement préparé chacune
ça pour conclure. des parties. Il y a telle conférence que J'ai

Je donnerais donc presque comme une loi refaite trois ou quatre fois devant divers pu-
du genre qu'il ne faut, dans une conférence, blics avant d'en avoir découvert et fixé la
avoir qu'une Idée mère, qui s'éclaircit et se meilleure ordonnance, celle qui était la plus
Confirme par trois ou quatre groupes de dé- logique et la plus claire. Il est vrai que, lors-
veloppements successifs." que enfin je possédais le vrai cadre, je tenais

Savary rédigeait ses conférences avecsoin, la.conférence pour faîte: le reste n'étaitplus
les apprenait presque par cSur, puis les: dé- pour moi que l'accessoire."
bitait sans jamais consulter son manuscrit. A ceux qui aspirent à entrer dans la car-
Mgr Hamel n'avait jamais une note. Bules
lisait sans lire, sans en avoir l'air. Suite Im- rière et à devenir des conférenciers conscien-

provise. Il a bien emmagasiné et bien digéré cieux, et non des dévidoirs automatiques, je

tous ses matériaux, et il les met en mouve- rappellerai que, la première condiqn pour

ment sans effort apparent, appuyant si le pu- faire une conférence, c'est d!avoir quelque

blle paraît très pris, glissant si l'intér chose, à dire - Ça n'a pas l'air très malin ni

ble faiblir. Ce devait être 1,q manière de Sar- bien Important, celg, mais ça l'est suprême-

cey, célèbre conférencier-causeur, car Il nous ment. Pour faire un civet, disent les traités

a dit: "Je savais ce que je voulais dire, de cuisine, prenez un lièvre; on n'a jamais

vais mes idées sur le sujet. Sentant mon im- fait un bon civet avec des queues de lapins.

puissance à les Ordonner, je ne m'inquiétais
pas de la composition, et je prenais au-ha- D'ARGicNàoN.
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La Fofie du Bridge
Par JEAN LiVÎQUE

EST Montcalm, Je crois, qui, écrivant du pare des joueuses. Le Jeu cet pénible A voir

Canada à des amis de France, disait' chez l'homme; chez la femme, il y a quelque

" Les femmes sont spirituelles, galantes, chose de h1deux; Il annIbile en elle les grq-
dévotes à Québec; joueuses ÈL Mont- ces, les charmes de soi' sexe. L'Sil fixe, ict

réal." Des renseignements tres s(lrs me per- sourcil troue, les lèvres pineées, elle oublie
mettent de dire que beaucoup de montréalai- (retre jolie; ses doigts Se crispent autour des

$eS Ont encore une forte passion pour le jeu menue objets d'or fin, dont elle Sest munie
(le cartes, le jeu Intéressé, à fortes mises en guise de porte-veine (mr elle est horri-

quelquefois. Il y a deux ans, une feuille do- blement superstitieuse) ; elle suit avec an.

Minlcftle-l'Opinion, peut-être,-révéla un très goisse l'évolution de la partie- En cas de
9,endet- gain, cille montre une activité inoule, une

Pénible état de choses. des femmes ý
tant, risquant aux cartes l'argent du Ména- joie sauvage. En cas de perce, on la sent pré.

ge, négligeant tout, mettant leurs marie dans te à tout pour, ramener la fortune lnfIdPAe.
de sérieux embarras. Il y eut des protesta- Un de M Claquedente (maison de jeu) que

Éons, mais le réquisitoire du journal De fut l'énergie du ministre a supprimm, compta4t,
Pas démoli. . parmi les dupes qui venaient assidùment s'y

Aujourd'hui, on joue au bridge avec fureur faire plumer, une comédienne enviée, -célèbre

en certains quartiers. L'engouement, Ici cOm- par son talent et par son esprit Dès que

me ailleurs, fut Wabord fort tolérable. 'Mats le démon du Jeu la possédait, c'était une auý

m Jeu est devenu tyrannique. Tout a cédé tre femme, grossière, brutple. Elle jetait ses

devant lui: causerie, danse, musique, à peu diamants et ses Perles à la tête du croupier,

Près tout ce qui restait des jeux de société, en hurlant:
Ailleurs, c'est le enchre avec prix qui dOmi- -Voilà ma mise!

ne, mal$ Il ne fauche pas tout sur non pas- Cette wîssante personn., 4 soigneuse, &

sage comme le bridge. l'ordinaire, de sa beauté, tenait des propos
Quand la femme ne livre tellement au de charretier, avait l'air d'une furie. Et,

Jeu que tout Intérét pour les »1erfl3ý que Quelquefois, essayant de ceirriger la mauvaise

toutes les réserves Propres à- Bon sexe sont chance, elle trichait... C'est encore la un
'abolie, c'est un grand malheur. trait de nature, La femme est tricheuse; elle

Lisez cette page du Bouh e Cbrysale 1 cOmPte Que IR galanterie masculine lui par,
'Ik ardente soit-elle, la 1»vre qui anime les donnera des fautes Pour lesquelles on se
kUeurs West rien aupas de la folie qui Wem- montre justement sévère... Elle traite de

.1 ÜS.
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peccadille ce qui s'appelle vol de son vrai ftnesse, le sang-froid et la fougue alternati-
nom... Joignez, enfin, qu'elle est livrée sans vement. Le rôle du hasard, tout en restant
défense aux innombrables escroqueries qui considérable, y est réduit au minimum. Le
guettent la ponte aux abois. ies anticham- bridge est le jeu où les forces mystérieuses
bres des maisons de Jeu sont pleines d'usu- de la déveine peuvent être Interrompues et
riers, de préteurs sur gages, de marchandes à domptées le plus fréquemment. On peut mê-
la toilette, de courtiers marrons. Nulle part me dire, sans absurdité, que le bridge con-
ne s'étalent, avec plus de cynisme, les vices tient à peu près la proportion du hasard de
nés de la rencontre du hasard et de l'argent. la vie morale et civilisée. C'est une des rai-

sons aussi qui en font le plus moderne et le
plus passionnant des jeux.

D'où vient le mot bridge? Pendant un an et Zamacois rappelle qu'au début de la vogue
demi, dit M. Georges DervIlle, les Notes and du bridge, ce fut dans les salons un ai-
Querie8---qui sont l'Interméaiaire des Cher- mable mélange de bons et de mauvais'
cheur8 de Londres - ont agité la question joueurs, ceux-là remplis d'indulgence et
sans arriver à un résultat. de condescendance pour leurs frères ln-

-Bridge, nous ont répondu quelques gens, férieurs, débutants peu doués ou peu en-
ça veut dire pont. traînés ; on espérait qu'ils s'afflneraient,

Mais on Ignore pourquoi le bridge est un qu'ils se perfectionneraient. Et puis, Il se fit
pont. là aussi une sélection natureile : la, société

ùn de nos correspondants nous dit: mondaine se trouva un beau jour divisée ir-
-Bridge vient d'un rémédlablerne n t e n,

mot vieil allemand : "forts en bridge" et
bretch. Le bretch était e n " Mazettes ", e t
un 'Jeu de cartes qui ceux-el furent impi-
se jouait en Allema- toyablement boy e o t-
gne, il y a deux cents tés. Les causeurs fu-
ans. rent également exilés,

Un troisième sur- car le bridge veut du
vient silence. Bref, la vie

-- Bien avant que le des salons a été chan-

bridge f ùt devenu A la gée du tout au tout,

mode en France, il se e es gens sages
jouait en Autriche, il croient qu'il est pres-

,.y, a plus de trente ans, que d'importance so-

sous le nom de iero- ciale de provoquer une

lach; seulement, cejeu violente rêaction con-

présentait un peu plus tre le bridge, et en

de combinaisons que le MA-ME, temps, contre
bridge. tous les jeux Intéres-

On en est là, c'est-à sés auxquels prennent
dire qu'on ne sait pas part les femmes.

grand'chose, en tous Dans son réquisi-
cas rien de décisif. toire contre le bridge,

Un érudit, qui a fait Une partie d'amis Zamacoîs t e r m 1 n e
des travaux considé- ainsi : "Mais ce jeu
rables sur les Carte8 à n'a pas seulement
jouer,-Il leur a élevé un monument qui est bouleversé les salons, Il a troublé par
un chef-d'Suvre d'art et d'érudition, - M. surcroît des ménages et des familles. Ici
ilenry d'Allemagne, bibliothécaire à l'Arse- c'est un inonsieur qui rentre de plus en
pal, Paris, interrogé récemment, avoue, comme plus tard chez lui, depuis qu'il va faire le
-les autres, sa déconvenue. Il sait tout des bridge chez Mme X. Là, c'est madame dolàt
cartes* leur physionomie lui est familière; à le 'budget, déjà si péniblement équilibre, est
leurs formes et à leurs ccmleurs, Il sait de maintenant, à chaque fin de mois, en déficit
quelles provenances elles sont originaires; il d!une somme qui représente précisément le
a eu la patience de reconstituer la généalo- prix ordinaire d'une robe de chez Chose ou
gie de tous les cartlers de France. Il sait de six chapeaux de chez Machin. C'est mon-
avec quoi l'on Jouait depuis Charles VI et ce sieur refusant de jouer avec madame OU, ce
qu'on jouait. Pas une Image n'existe relative qui est plus grave encore, avec la Mère de
aux cartes qu'il n'ait vue ec reproduite, pas madame parce qu'elles n'ont toutes deux au-
un trait qu'il n'ait noté. Et, cependant, SI cune dieposltlon; ce sont les fils, déjà et eu-
on lui demande dýoù vient le bridge, Il n'en clins à discuter l'autorité paternelle, déclarant
sait rien dédaigneusement à leur papa qu'il n'est+ pas

Le bridge est un Jeu dont on ne saurait de force ; ce sont' les petits-enfants déjà
dire que du bien, si les Joueurs n'en abu- gmnder refusant de bridgfT, avec l'aieulee qui
saient pas. C'est, assure Auguste Germain, 1' joue comme une concierge "; ce sont de
un exercice intellectuel et moral qui utilise vieux amis se jetant à la tète non seeulefflSemnt
la patience, la décision rapIde, l'audace, la len cartes mais de dures appréciations."



Premier Avril
Premier avril-Date jolie
Et fraîche comme un chant d'oiseau

Et des gazouillis de ruisseau,
Ramène ta claire embellie
Dans le coeur et dans le cerveau,

Premier avril, date joliel

Premier avril!-Le ciel est bleu;

Le vent du renouveau caresse

Le saule à la pleurante tresse

Et le peuplier qui vers Dieu
Comme une harpe d'or se dresse,
Frémissante sous le ciel bleu.

Premier avril, ô date exquise
Qui ýtous les ans, jusqu'à ce jour,

M'apportais quelques vers d'amour

Pour l'humble, Muse ma pffle,

Réchauffe-moi de ton retour,

Premier avril, ô date exqui8el

Premier avril, mets darideaux
Tissés de fleurs. et de feuillage
Aux cimetières de village;

Cache-moi les humbles tombeau4v

Où les miens-Pliusieur3 avant l'âge-

Dorment derrière tes rideaux.

Refais-moi naïf et songeur,

Avril, mois airlazur et de rffl;

Mois des a8lorg, m«S de la sève,

Mois des nids, JaM-MOi dénicheur,
Pour qu'au ciel encore je lève

mon regard naïf et songeur,

Et qu'en apercevant des ailes

Parmi la -bourgeons entr'ouverts,

J'oublie une heure lu revers

Bi les Pâles amours mortelZe8,
pour 1 .gîaser mon âme, à travors

L'azur, ouvrir sa ail,081



k

* *

Sytrèse viRUnge Inui nartbonal)



Le Temps des Sucres
Par PIERRE VOYER

améliorer ses plants de tabac ou Sen tenir à
En avril, le paysan perce la vénérable virgi« Piéd-de-chauseette.

Son flanc qu'amollit le dégel: Ces états d!&me, c'est pns des nombreuses
Par M blessure l'arbre verse conséquences de l'erreur commise par le or&
Tout le mois des larmes de miel. ateur au début de toutes choses, Au lien &as-

Ces larmes sont une richesse; signer A certains cultivateurs la double tache

Elles font faire bien des pa@4 de vivre de leurs rentes et de faire ýdes en.

Mats la ferme est dans la détresse, fants, JI leur a collé, sans crier gare, la mis-

Si l'érable ne pleure pam5. Sion de cultiver, simplement C'est'vral que,
par compensation, Il leur Rvýwlt prévu des ter-

INSI chantait. Chapman au temps OÙ res grandes comme des selgneurlea européen-

Weût-on possédé que deux erables, On nes, fertiles, riches en remureffl varlée%

les entaillalt. Ce bel entraln & cons- bien arroeées,,Iibres de marais peRtilentiels,
taMment fllrnirué. La cassonade se de bêtes fauve.13 et de.gros impôts, Mais tout

vend si peu cher, et faim les Sucres est beso- Ma, -ce n'est D.U:la rente. Il:-f£Lut labourer,

gne si .dure, quand les chemins défoncent et ensemendër et i%éoltor; Il fiLÙt aller 'Cueillir.

que la longue sieste d'hiver nous a mis les On êOeWe dôbé l'erreur du Créateur, .en se

'Ôtes Our l'autre am, la g6nération nouvelle dowlant la. sô=e la plus petite pqwb de

des cultivateurs compte par centaines des soucis et -de fÈt1guée. Quand la terre, laissée

gens qui se demandent, efii4ue année, salis à élleujâiéine; * retekine et donne peu, on phy-

Pouvoir trouver une réponse concluante . A Pbthèquèý til'atteidànt les échêuess, on, al.

quoi doit servir l'érable?,& produire du sucre luine l'autre bout dé la chandeBe par - des
et du 1JIrOP 7 à orner les rues des villes le 24 acbatd'do chevaux trotteurs, de jolies voltu_<.

Juln? à chauffer non maisons ou à étre dé- res, de toilettes Ala mode, d'alimente en cafý

trult tout simplement par les feux de foeto? de fourneaux de cuisine nickelés, de meubles
LR tendRnceAde telles pelrpieijtégoegéné- de salon. Puis, on vu 6chouer en ville, ici ou

Mlise d'une faoïm Inquiétante. crefft ainsi que aux Etats-Unis. Le publie serait surpris d'ap.

,-l'on ne demande si la framboige et le bluet prendre le nombre de campaMrds qui vien.

Ont été M%ès pour être cuemiz ou laisoés à nent chaque année grmir, à MontrMt la
bourrir sur l'arbuste; si le fumier doit rester clam des sans-mgtier.

on tu jusqu'à la on des temps ou être éten- Dieu merci 1 le nombre des cultivateun Ca-

sur- IR terre et mWée à elle-, si l'on doit nadieno qui ne boudent Paz au travail, etqtd
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savent travailler, est encore assez consIdéra- les jours d'abondance, une grande partie de
ble. Ceux-là aident à la nature et sont aux votre eau passe par-dessus bord; si, encore,
aguets poifr connaitre et utiliser toutes les en la transportant avec des seaux, vous en

répandez la moitié en chemin; si, rendus à la
cabane, vous mettez votre eau dansdes vases
non étanches; si vous faites bouillir ce qui
reste de cette eau salie dans des chaudrons
en fonte, mal nettoyés et à découvert de ma-
nière à recevoir la suie et la. cendre qui s'ê-
ehappeut de votre fourneau; si voÙs apportez
votre produit sombre et de mauvais goùt au
marché en mai ou juin, alors que les prix
sont baissés, Je comprends et je concède que
cette Industrie ne vous paiera pas, pas plus
celle-là que toute aâre, exercée avec autant
d'incurie.
- Il Mais que vous aylez là précaution de dé-

fricher des routes à travers votre sucrerie
que vous la sarcliez petit à petit, de manière
à ce que en peu d'années elle devienne propre.
et que vous puissiez y circuler en voiture au
moins sur la neige; que vous ramassiez le
bois de rebut dès l'automne pour servir à, vos
fourneaux; que vous vous serviez, au lieu
d'une goudrelle en bois, d'un chalumeau en
fer auquel vous suspendrez une chaudière en
ferblanc, qui ne sera pas renversée par la fon-
te des neiges, et qui recevra moins de saletés,
d'eau de neige, qu'une auge A large surface;
que vous ramassiez régulièrement la sève en
traineau sur lequel sera un baril couché et
fermé; que vos tonnes pour recevoir l'eau à

découvertes, tous les perfectionnements, tous la cabane soient bien étanches et bien pro-
les croisements, tous les renouvellements. La pres; que vous aylez de bonnes bouilloires à
parole des conférenciers agricoles n'est pas serpentines, telles qu'on en fabrique mainte-
perdue pour eux, et c'est à leur vaillance et à
leur Industrie que certaines de nos régions
rurales doivent de ne pas être devenues déser-
tes ou dépréciées comme tant de fermes de la
Nouvelle-Angleterre-

J'ai rencontré par douzaines des cultiva-
teurs qui m'ont dit. Il La fabrique du suère
«érable ne paie pas." A ceux.qui lui appor-
taient la même objection, feu M. Testard de
MontIgny répondttit ainsi:

"Cette objection, c'est toujours le plus
grand obstacle à une Industrie naissante, ea
ne paJe pas. Et quand une fois on a dit
Il Jean a essayé et ça ne l'a pas payé", c'est
fini, Cest vre jean Wa pas réussi; mais
c'est parce qu'il S'y est mal pris, voilà tout.
Toutes les indust'rles exigent certaines con-
naissances, du travail, du soin, de l'industrie
eullu, Si vous entaillez Iros érables au cou-
elumt de manière à ce que le côté où est la
jpWe soit toujours à l'ombre; si vous ymet-
tez une, goudrelle de telle ffuçon qu'une par-
tie de l'eau sucrée se. perde avant (Varrivér
au bassin quidoit la recevoir; si pour réci-
pient vous avez une auge qui absorbe une
patte de ce Ilqulde, et qui, appuyée sur la
neige, se dérange et renverse à mesure que
lauelge fond, etdans laquelle la neige on la
#Iute, les feuilles et les brindilles tombent; si
vous n'avez pas défriché un chemin ehiver nant, sur lin fourneau fermé doù la fUM(*,',
(ce qui est peu coûteux) pour vous permet- et la suie ifècbam>.-ront par une c4emix
tre de faire la tournée en tralneau, et si dans alors vous aurez un sucre du, Sune coulelm,,!,

h
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-claire, ou un sirop limpide' et d'une, délica- douzaines d'Sufs dans le sirop."
-tesse recherchée; que vous ayiez la préCau- " Et en nous expliquant Comment il arri-
-tion d'apporter ce produit sur le marché en valt à ce résultat Par la fabrication du sirop,

Il étalait sur une table de la sal-
le, une bonne bouteille de fin si-
rop de I*année une galette au
beurre délicieuie et quelques bon-
teilles de vin de vignes sauvages
fait par sa femme. Cette délica-
teffle nous toucha vraiment, jet
'long primes une Collation que je
voudrais Pouvoir chanter en
vers.,,

Les Etats-Unis et Ieý9 provinces
Voisines ' surtout Ontario, seoccu-

Peut beaucoup d1éteudrý et dea-
méliorer Pindustrte du sucre et du
sirop d'érable. L'Appieton OV040-
paedia donne. dès -1870; lés chif-
fres de 28,500,OW livres de sucre
et de de gallons de sirop
comme étant la Production. dans
.28 Etata.,M. A, 3. Ciooke, un Ame_
ricain de iiùdiallal dans son Ik.
vre Mapie gugar and the Haplemars ou'-avril (aussitôt obtlprêt) et vous en- LOaf (cité Par M- Gaston de MÔntigny, dansR drez pour votre sirop de $1 à $1.25 le gallon, Etoffe du Pays), nous apprend, que chacun de

et Pour votre sucre de 10 à 15 centIns la Il ses 500 érables lui raPporte 40i p d
vre. Et alors chaque érable vous donDèra 2.5, Proflt, grâce à une eXPloitatlon rationnelle.
-30 et même 50 centins. Mille érable$ vous Mais C'est une Industrie d'origine hio'énnh-
donneront $250, $M et même $5W . Deux dlenne. Et com-me le fait observer M. B. Z
mille érables vous donneront $500, $600 et Massicotte, dans ses Monographieg de plan-
même $1,OW chaque année. te8 ccmadien«8, JI nous a fallu créer, de

"J'al des statistiques, recueillies Pour la toutes Pièces, un Vocabulaire d!,expressiens
Province d'Ontario, qui me confirment dans nouvellespour nous en dre: tkýe, toque,
mes données, et voici ce que je publials, Il Y PlaHne, trempette, 9011dille, goutfrelle, m&uý
a que ques ann es, ans lEtendard, à propos vette, Ca8sots, bruasée, aup,", paM de «Ore,
d'une visite que je fis à, la ferme de M. Cham- etc.
pagne, de Saint-Eustache, qui venait d'obte- On Ignore, à quelle époque Smmença eette
m1r le premier prix de la bonhe..tenue de ferme industrie- Plerre ]Bouclier la mentionne etýIa
au concours provluciftl. A l'ex-
trémité de la terre est uue isnelre-,
rie de 2,5W érablee en jAeine
croissance, JL travère laquelle on

ýC1M1e en voiture. Au inilleu est
une cabane en pierre wmposée de
efférentes piëSo, entré autres uZe

ha»gar à bois et une
usineoù, sur (les foyem en, ri-
<iuemý mônt dei bQullloireË Agian-
des p&nries ibtndes denerpeulýln8
à tr'4vers ', Irsquels, pa"e: l'eau.
«rablëýq1j4 jnée d'uÉýb0utsGrt
en sirop dig P&Utre. r11ûuj9,ýès dé-
bris qui toichent (li" arbTm ëfflt

ca=85éo, taillés et m1m ëü tiia A1_ý
i5ervir à I*évapotat1o!ýý

pw"t'la sawn au ou«e.
, ', cest 'un b= pameýtçvl»Ê *9

eëfte Indumtrie, not"
cbampagne, eu ý ý,e» ,
»twoi qu'il à-VeR te" Wu,
d4zà Bon waim me "Êoùâ pb>

de $1,200 à $1,6W tous lés
ét pourtant noUs ne Tjpas prIvý PU déerlt en :(664. Suite dit: 'Les sauvages

*Iàviter (leg amm qui nous font le lplàwr de ëtaieUt trOP Ignorante pour filavisgr de f&jS
&lIn 0 ecu 1111 J'a,d=renteâ nqr1fflý cffler quOktiels bOUIllir de l'eau d'ýéV&bIe il r e r
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aubstânée tcrée qu!elle renferme. Les Fran- Bleu-Blaqw-Roubfe, nous offre cet exemple:

gai» ýeux-mémes ne commencèrent à fa1rý, de On sauté joyeusement à bas des voitu-
la trempette et du sucre solide que vers 1695, tes. Et tout en causant, on se rend à la petite-

cabane qui appariait dans les ar-
bres de la même couleur que le
sol, avec un mince filet de fumée.
Le parfum pénétrant du sucre-
bouillonnant emplit l'air frais du
matin et vous guide au grand
chaudron - où l'eau d'érable se
gonfle sous la flambée des bran-
ches crépitântes.

Tous viennent Interroger la
densité du liquide doré. La tire
en a pour une% bonne heure à se
faire. En attendant on se disper-
se dans le bois, les couples vite
formW rechercliene 'la solitude

çd ýs petitÉ sentiers. Les deu_ýc jeu-
nes demowIlles de la ville n'o-
sent s'aventurer dans les profon-
deurs du bois avec ces rudes
gaillards. Frissonnantes aux bal-
sers decette large bise, dont el-
lés redoutent les morsures, elles
se- blottissent dans la cabane,
près du fcu,'avee' des envies de

probabkment:. sous la direedoe,. du docteur pleurer. Elles qui avaient rêvé pastorale ou
idylle avec un berger à la Watteau, des pro-mlem Sarrasin." 'hi lis. de Ilerable menades sentimentales dans les petits sen-Aujourd'hut les &ux pi«

-sucre Ett -r" qu'ý ý,û pro,- tiers tapissés d'un gazon fin et souple, des
de (:ýn4be pXù6, dtM million et demi dé mots d'amour mutmurés au chant des sour-

rs, partis des érables ces filtrant au milieu dune chevelure d!herbe
t enta ysait pêg de métha- haute.. Cette terre pelé% ces arbres nils dont

t longtemps On- les maigres silhouettes entrelàéent
offl touree de 1 reve- linéaments noirs et rWcl»s doms 1ýeaiu des

nons éliminer du mares encore jauni6 par, la fonte -des nei-

t*1gËuaeuý et denous, four- ges 1, . . Àhz 1 que tout cela leur mmble triste-

r do frui eý1 Pour. tromper lettr ennui, eues ýwùsent avet
sucre et surtout le vleui bûcheron quisurvellle.'le feu et la

Lt','ý,omme du l'a cal- tire.
Wtop d' ble, *'r1ue1 tý

fois, pitit de YIDR de champagne, en fautde.ileau.,dlémble pour faire -
laehampu 'e produit,'
e4gore ýdýê e probité

aile "nient à
eeýe;,éntable qui

Pâlo 'été Wta
de J'eau de soarbb, de Peau

4etranges '.*t suffi.
Couleur et le goût et
la

U411. ttux wim" 1

grer =4:11p4c 10, 0>01àà

dont*, 14tý«de»mrIorit
m'a ptm d1ýM,n'lm:dMau e

répSdt on a joué au 7'

teums.11 Et puh il y a ceux du V'Offl, ,tçom cm 1A
la ftlate d" *e4sois) on entar»
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ce de petits chalumeaux en bois qui aspirent Nos bottes sauvages ma7rquaient à peine
la sève de l'arbre. Le forestier suspend en la croÛte durcie par la gelée de la nult qui
dessous une chaudière en fer blanc bien clair venait de ftir. Le long de notre chemin, les
alin que le sirop ait belle couleur et bon goût. rossignols avaient chanté leurs sérénades au
Et l'eau sucrée dégouline lentement du cha- bout des piquets, Pendant que les corneilles
lumeau dans le vaisseau. Approchez, buvezq nOuvelles-,e'eufuyaient des sapins brillants dé
même le gobelet d'écorce l'élixir de la santé verglas.
et de la force. Envoyez-nous vos beaux mes- Passafit près des granges, nous avions vu
sieurs de la ville, blêmes et feluettes, vous les Petits moutons, blancs ou noirs, s'épattre,
verrez comme nous vous les renverrons. Ah 1 et les vaches s7encorner, dans leur joie ' de
ce qu'il devient rare le vrai sucre du PaYs; retrouver, au s0lell d'avril, la force qu'elles
on fait de la contrefaçon ici même; je con- avaient perdue à ne manger que de lapaille,
nais des habitants qui mêlenz de la cassona- tout l'hiver.
de à l'eau d'érable, C'est pas de mon temps 1... (C'est curieux Comme on. S'amuse de tou-
Mais. la tire est faite! Voyez vous-même... tes ces choses... en allant aux sucres.)

-Ohe! vous atitrp,8! Le üÛcheron arrache Maintenant, e0mWenÇait la sève à dégout-
de $a gorge deux ou trois appels qui font gè- ter dans les petites chaudières luisantes sus-
mir le bols. Et les couples apparaissent, es- pendues partout autour dee érables. La voix
soufflés, la figure animée, tout vibrants de du pi uite, hôte éternel des bols, semblait r&
Joie. pondre à la nÔtre, et en pabsence des I&

-Allons! C'est moi qui fais goûter, dit un phyrs, la fumée blanche de la cabane mon-
grand gaillard carré, solide, les muscles bien tait droit en Fitircomme celle & nos pipes.
dessinés s o u s OU absorba
son habit d'é- une rasade-
toffe du pays. et plus, avec
Gravemen t 11 alternative 4e
enfonce une trempettÉ, d"é,
spatule d a n s À tolues, dlSufa
la tire boull- 7 Cuits dans le
laute. sucre, le dtable,

7-FeUt laiS- le traim,
Ser frédIr. At-
tention !-Des-
minant un si-
mulacre die bé-
nédictiofi.- Je
te bénis, je te 4 et
consacre_ je te U r,
fourre a a n s étiws en
mon sac

Ce disant, Ume,
arAil fond sur au 1

tous' ces minois
an x 1 e u la gieu yc
bouche ju.
te, dans l'at- dltt ",,
tente de la ti-
re. Agile com-; b,
me uný mine. il bùrbô1ý19e de .. imeM qui la rivée, seulement, vç' exéu" notre

Daw ça n'est pas tout &I f4ýt aUBOI grand; XII 4
bouche, qui le inubeau"Quj la chevelure,
mmeà largý!£ bras'. jacqùëg tient quatre ou propre qu'au prmes

cinq robumtes vIH4geolwý8 qu'il 4qulPe de la Si courte qW, f*t'éêtte adresý*, vous eom-
belle faÇoný Il poursult les fuyardffl danfi PrMez bien que toute tmS da provWfouB
le bois. Elt ce sont des crie, un sauve qui, emboutemêm UYOt. ý fllâmeÙ aYD.Ut QU'elle
peut àchâsser poui- jamale les olffltm de 11, nt luie-
fÇýrëtý Quelquee-unom manglpteàt raegsement -mes enfets, et 18 curé, S=O, VoIx len.

ýae ne pou-voir %,- d«éUdre,ý ',et le fwmtë,r* ýJý tiolennelle Pt eret«We, tout ce queJe dëý
It par-et par-it Pm de eý 14ande, C'eSt "e Yîý* aYýW le cSur pur,

tela e)urebJtle re= Qýe eadDppw À Sa mot$, 'PU 4eý Xiffire? qui avait eu le
n pixet "-eluêûi de baptioe M$ com'sommatlous avS

;U e idt Chatidise ýýmbt1Uu dehors, On fit
àoegùlýt denù pas 8'g>reevoir de 'Sttt
'üe, ëf la table dressée iwUr deg eheveete4
l'on A'émPrema auprU des troig meuleum

Varqéids ognojio»ffl, Motre ex- ---Qu'aurai-je l'honneur de VOU8 oerylr,
Ûmnent cellab=teur M. Wlltltld 14CO80 M'sieU l'curé? unpeu de crope #VeC Unoirllý.

"''4borde le même tbème4 a»* «M tableau eMt 1*4e? Elle est bonne.
gaité "nu àýOý 1 de'bQmlt ha Mle doit être excellente, puisque eest

P, tâeùt cmmunicative. VOUA qui iplkvéz faite. xere
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-M'sieu l'vicaire? -Im ossible, mon brave. merci et au re-
-Même chose; vous êtes bien aimable. voir.

Et à vOus, m'sien... he"È Ils montèrent dans leur traîne rentourée;
-Pareillement, m'sieu... he? nous les salutimes tout bas, chapeau à,la
-Ne vous dérangez pas pour moi, Inter- main. Dans l'intervalle, notre, fugitif était

rompit le chauffeur en ouvrant un gros cou- rentré par derrière avec un 8uerfer des envi-
teau de poche, moi, c'est une brique de lard rons et tâchait d'exécuter une danse vive.
,crit avec des olgnons, ça bat tous vos sacrés Après maintes étrivati&n8 de notre part,
mets; j'vas m'servir. Seulement, y m'faut comme bien vous le pensez: wessieurs, dit-il,
du thé. (Le the, c'était du réduit.) en montant sur un banc, n'y., ayant plus d

-Un p'tit coup dýappëtit ne ferait pas de danger.. de com.. compro ... 0- -mettre le
mal, hasarda le maître. S'il nous en reAtait!... mai..tre de céans.. je pro..pose. . secondiý..

Tous comprirent, moins trois. par.... Le reste se perdit au milieu des rires
-Pour être riches, mes enfants, reprit provoqués par son éloquence.

gravement le curé, pas besoin de cela. ýBravo1 bravo! cria le chauffeur, iflus
vrai, mais il est une chose dont on fort que tous les autres, k la santé du bé-

aurait bien besoin, surtout depuis quelques devai . . . . . . .
:années, c'est de el-
t'argent. Les pro- Le soleil ba 1 s-
-dults se donnent et sait; te bra8sinfut
les dépenses aug- enlevé du f oit r-
mentent toujours. neau, et emmoille,
Quand donc allons L'ERABLE chacun en eut sa
-nous àVoir Un ar- quote - part. L e s
rangement avec les batteries empaque-
Etats? (Fragment) têes, on trinqua

-Les Etats! ja- une dernière fois
mals, mes enfants; L'érable si haut dans Vespace et l'on tiraune sal-
JI faut conserver Dresse son faite audacieux, ve en l'honneur de
notre religion, no- Que le rossignol à voix b a3ge notre amphitry o n
tre langue, nos Y parle avec Voiseau des cieux. dont nous prîmes

congé.
-Surtout la loi Il est plein de sève et de farce; Nous arriv 10 n B

-des 'taxes et des Vouragan ne peut le plier; au village Co m M e
églises neuves, ri- Pourtant les fibre8 de son torse l'anqelus sonnait.
cautt le chauffeur, Sont aussi 8OUP168 que l'acier. Les gens des
la bouche pleifie. sucres! nous dit un

Cet Individu Il est ýugueuX comme le chêne bon bourgeois qui
,nous ý scandalisait ; Et plus droit que le peuplier. ýevenalt de cher-
pour l'empêcher de Une balle lentame à Pei.". cher son laltý Ça-
ýparIer, on 1 e fi t Son écarce est un bouclier. t-Y ven coulé?
cnanter. Il enton- -Beaucoup..
na: "0 Carillon!" Parce qu'il est fécond, on l'aime, -R'gard don', ý y
1A mattre, un bon Et nos aîeux, dam leur flerté, disaient qu'ea cou-
vieux canadien, Ont pris sa feuille pour l'emblème leraît pas. Comme
pleuran, Il pieu- De ieur natioffllité. ça, v'vous A t ë 9
Tait ses fi 1 s a b- amusé$ comme
sents, ses voisins, faut, don'?
-ses anciens compa- -Ah 1 oui, d u
gnons de labeur ab- fun en masse.
sents comme eux, -Eh ben! tant
et dont le poème de mieux 111
Crémazle ravivait
Timage dans son souve nir.

-Eh bien! -mes enfante, dit le curé, après
la chanson, vous nous pardonnerez de nous Chaque PaySe Je Crois, a son arbre faver4
iýetIrer si tôt; un baptême qui doit avoir objet, jadis, d'un vrai culte. Le nôtre, cýe8t
lieu cette aprèg-mlM, nous oblige -de partir. lérable. Nous avons bien choisi, Noue e'n al-

-Pourquoi ne pas retarder uùe minute ? mous la taille svelte, 'la force gracieuse, 10, U:
J'al un brassin qui achève, et J'aurais eu feuîÛe Rrtistement dessin6e et les rameau;r
tant de plaisir à vous donner, à chacip4 un opulents. Quel meilleur culte à lui rendre
jMS mur de sucre, en oouvenIr de votre si que Mut d'utiliser tous les trépors variés
-ý_har]n&nte Visite 1 qu'il nous offre?
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plus gros au monde

Le diamant Cullinan
E diamant Cullinan ", ofrert au roi Un autre Journaliste racoute: Il y a quel-
Edouard VII par le Transvaal, a été que temps un monsieur fort bien mis se pré-
transporte, sous garde spéciale, àAms- sentait un palais de Buck 9 a et d ma lu Il m e n
terdam, Hollande. Le roi avait exprimé Était à être admis auprès du roi Edou rd VII.le désir que ce diamant flIt tanjé dans cette Il fit passer carte et a t t.su il endi Quelques

ville célèbre pour ce genre detragçail. LaprLL Instants après, un gentilhomme de service
ý.e 1 eieuÈe pierre a été remise à un des plus l'introdiffait auprès du eouverajn, dans soi,

grands atellers, de. taili cabinet. Quele. était donc Qe Personnage rays-
J'ai obtenu; écrit Un correspondant, l'au- térieux qui portait une serviette sous son

torisation depouvoir admirer pendant quel- bras? Un ministre, un diplomate étranger ?

qVes minutesce fameux diamant. La pierre Non! C'était tout bonnement le représmtant
fut trouvée,.le 26 janvier 1905, dans la mine d'une grande taillerie de diamants deA=iqter-

PremW-$I, t6Ùt près de prétoria, au TrÊMsý dam, Qui venait soume#re au Bot le modèle

Yaal, et pèlse 3,027 carats., De beaucoup,---ce du fameux diamant le Culi4iutnen vue de. sa

diamant est le plus grand du monde;. l'Ex- taille. Le Roi sembla prendre un vit intérét

èù, eftetj IQ. se Ur, ne ÉL ce dessin. Le diamant aura cinquante-huitcel8w, ', cond en gran& É;r la , facettes. Sa taille prendra nale'annêe deý trÉ-pèse que Dil èaraýÏ. Il t# tgi-lle jadis

gson'. a la yall de trois ouvriers qui, à tour de rôlp,, y
9-rar)àýuÉ, hin oýàf,, de pouý? léront chaquè jour de la semaine,. de

le (ulli4a*mé 'travftll
Paraît aýoIr1la grandeur dýun ceuf doie. Il sept heures du matin à neuf heures du 'soir.

va sane dire que des mesuris très sévères ont TaIllé, le "CulMnùn" Vaudrà Un million de
ffl;peses pour pMve»ir- tout v(À. Nuit et livres sterling!"
jour, là pierre eetgrtrdée-, dies suriétllü»tgnê
quitt .ent Pas le'Sffre-fort qu1ý grAce à Un. Notre gravure r4rénmte le CuUilm ayant

opftlàl wutoh fait ingénieux, ne à sa droite 110riofref a sa gauche le K-oh-J.

Peut être ouvert. Per8oüue j]ýest gdmij ni&=' NiJOr, deUX autres diamants célèbres et ap.
ateliers ni a pusine- pettenant à la famille royale d'Àugleterre.

pour y pénétrer, Il f"t
mobtrer Il p -atte blanche Il. Le faÇMIIRe U Le Culltn&ýn pèse un peù'plt>.,irune livre et

CUýlinU# est (-ýomn-wneý dans UU@ chambrO un'ýt1exs avoir-du-Olds -, Ma fýMe sera réduite

0Véý%lenwnt aménag4W- On, eztime Id e1l'ùe de maM environ et te travan coûtera près

tnddm pas Mlus d'un Rn pour menerlt.#Em dé $ýOffl 1201110ff DMO ffl carats et le Koh-
et son.
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Mi Careme
Par LEA REBER

Que sa brise souffle au cerveau, dres, de Caréme-Prenaut. aux preluiers)OUrsJe n'aime de la MI-Caréme (le Pâques. Conformément à, une traditionen
Que les espoirs de renouveau vigueur en de certaines provinces, les jeunesEt l'approche de quelque alléluia suprême gçusý d'un quartier urbala on d'nu villageQui tirera le Printemps du tombeau. champêtre offraient, le - Mardi Gras 'l de cha-que. année, un bal'masqué aux jeunes filles,L FAUT bien se résigner à n'aimer Que et celles-ci faisaient choix du troislème jeudi,cela dans la mi-carême, car, à la vérité, du Cartme pour orgauWr des divertisse-

il n'y a plus que cela. Dans notre pro- ments auxiluels leu" cavaliers se trouvaient
vince, nous avons vu len'aller une à une conviés:

les coutumes qui marquaient-cette date. 011 C'était là une coutume fort répandue dans
sont les veillées d'Ji y a seulement quinze la classe Populaire, et, comme les IUvandW
ans,. où le bouquet était l'apparition dedeuX res, les dentellières ou les uaarc-bandeà des
types masqués sur l'attirail de qui on cher- Halles se recrutaient de pré"rene in es
ehait à mettre un nom? Oà sont l@à vraie filles d!arflsans, la MI-CaË(-ule passa Iusen0lý
ulascRrades pittoresques, débordantes'de joie blement fête populaire. par exceileueé.authentique et bruyante? Où se voit la joyeu- Les bla4ebisseuses et les oüvrlères se dé-

--se turbulence qui s'emparalt de l'enfance ce gulsftient fort volontiers, et. leurs cortègem,
Jour-là? renforcés de quelques Jeunes apprentis, pour-

La MI-Careme était célébrée avec éclat et suivis des cris des gamins, parisiens, piiicou-
1;elo)n la tradition surtout dans le peuple et raient les rues avoisinant la porte SýInt.AD_
la petite bourheolsie. Or, peuple et petite tolne où fat, tant d'années, le rendez-vous
-bourgeoIsle se sont mis à vouloir Imiter les des masques- Etienne Jeaurlit, '4Wv6eut RU
g'ens e la haute. Danses rendes, danses sina- dix-huitteýné siècle, a retro£é, entre autres
Ples, cotillons populaire$, traVeStiasement: ru- scènes populaires, le Carnaval des rues deg avec c Parts4imentaire, parties de cart,_ apota et Que d!aneýdotes 1ntére«âatýo eompot1ý?aMe& ont fait Place aux d&nm com rt(clit
'&éeo ou d'un rythme épileptique, aux =W: em.maseamdes de ja rue, et que liens sonl-
lors savants, an bridge, au euchre avec Prix. mes obligés de passer, soue silence, faute
-Autrefois on s'amu*att,- aujourd*buf on pfflt do , on, nous përjnAtt-ra, du Moins,
à, la mode Qui est de parattre WaLuugét en. dé donner un souventr à la Xt-ÇarUiý ý r$»
ýb9eRut plus haut que sol. 1832. de lugubre mtsýaolre. L e choléra: ré-
'Pourvu qu'on a4t son, nom dàjiq les Ciar- ealt, et, malgré le tléaiý4 Rose Pompon et la

nets Mondain,% à c4nq sous la ligne, on t'eu rélne fireUt la nique à la peur
40mandé, pag pim de 'leurs ý&11teMporafn3. HU»ýne $,ue, dans

Il y a bien encore quelques 'campagnes où son Jttif Errant, a 6ýrit, sur 'ce sujet, desyOn 9'&Mume à la faýýon d'autrefois. Mais le pages - éMoûVantes et douloureus*s, qui dé-
Moinbre soeh 1-aemnýIt à vr* d!Sil, Et, I& =4vent Ma,91sfraleftient me temps Dû Iêdâr-
:aUÙÉ, Il n'Y anZa Plus bienet que des autoý, ïWal lit fUreur, plus qu'à &actine Affloe."
'Mate* auxquels la bienseauce ord dé Je vols dans ph des derniers nutuéros du
*Iranler du plalgir et de bkiller... e(9ýZeý: petit. Parisien quei 1 cette année eurore, les

..MtÉw de la MI-Carérne à Parts, seront sur.
tout signalées. par 14ne ProremiOn açcompa-
Pa-nt une, reine et ses &WOiselles fflhonwur

si les «4ýffl Ü ýCfir1ûV«1 téSblïià,t, élues pour régner un. jour.. Cette relue vient
'DObr ainsi dire, IL l'aurore des 'premièrffl Ceim tboisle parmi les boitchères. de mftr-
*filmtions, là. 4, mi-ciàr#me ', proprement di- chéLt dé-muverts. Elle "ait 83 coneuhente«.
t0î est de date plus r&-eu:tcý, Sans doute, dit Elle. se nomme Suzanne Gobert, a 19, anzý a

P& André, ëlledut'ga nalfflâce à ce ý*- en 19 voix de majorité, est fele, mignonne.
d'une halte de divertimements duiýImt la jolie.

10U"e période d'abutinenm et de »n0nceý
ýUpntJý qui s'étendait du Xerereffi du 0en-
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Dans un article sur la Philosophie de la n'hésitent pas à se raser les joues pour de--

MI-Carême, le rédacteur des Annales, se pose venir Louis XIII, Richelieu, Mazarin, Cor-

cette questton:. "Quel est le sentiment qui neille ou Napoléon; ou bien, s'en tenant aux

peut entraîner une foule d'honnêtes gens à types classiques, Ils se contentent d',%tre.

se déguiser le jour de la MI-Carême? " Et il Pierrot, Arlequin. ou Colombine. De toute

trouve cette réponse : Nous gardons tQus manière, leur Imagination est satisfaite. Elle-

dans un coin de la mémoire. quelque impres- les a entraînés horg des banalités de l'exis-

sion carnavalesque, le souvenir exquis d'un tence courante; Ils ont vécu, pendant une

déguisement, mêlé au parfum des crêpes et nuit, dans le rêve, ou-si le terme vous pa-

aux bousculades d'un bal enfantin. Et, plus raît trop -foit-dans la faùtaisie. Ils sont, en

tard, quand la maturité est venue, nous nous un mot, sortis d'eux-mêmes.

laissons encore entrÉiner, de temps à autre, Et je crois bien qu'en dernier ressort ce
mobile suffit à expliquer la secrète jouis-

dans les mascarades, nous ne haîssons pas sanee que nous ressentons à quitter nos for-
les sauteries costumées, et nous nous mettons
sans trop de répugnance entre les mains dù mes naturelles et A revêtir des formes d'em-

coiffeur chargé de nous " faire une tête ". prunt. Cesser d7être ce qu'on est et devenir
autre chose; travailler de ses mains toute la

On peut affirmer que, du haut en Nis de Ilé- journée et, le soir, ceindre la répière eteoif-
ehelle sociale, l'homme est attiré vers les fo,- fer le feutre d'un gentilhomme; de grisette
liffl par un Instinct puissant et obsètir. se, hausser au rang de marquise; d'ouvrier

P'est d'abord la satisfaction un peu vaiii- se transformer en ambassadeur... quelle
teuse d'attirer sur soi l'attention. Tel ou. Ivresse! Nous n'avons pas perdu, en nos Y)ays
vrier, tel petit bour eois qui.eircule en tous

latins, malgré les progrès de l'esprit ilénioùra-
lieux inapergu, provoque la curiosité dès tique, le respect du décor extérieur et desý
qu'il 's'est affublé d'un oripeau. On se retour distinctions honorifiques; nous airikons le pu-
ne, on le guigne, on l'interpelle, i1 a pour une nache et le galon, La plupart des contes de-
heure l'illusion d'être quelqu'un. A puis, fées mettent eil scène un pauvre viia-geois
comme Il peut choisir son déguisement, Il qui d'un coup-de baguette, grâce à une pro-
entre dans la peau d'un personnage qui lui. tecïion miraculeuse, arrive au plus haut d-

est cher. n suit horement ses sympathies. gré de la fortune. C'est l'histoire de Ceii(Iril-

Il suit l'influence de ses lecturffl. A-t-il beau- lori. Et c'est aussi l'histoire d'Ali4din iiidé de,

coup pratiqué Dumqs? Il endosse un bel uni- sa lampe merveilleuse. Après le carnaval,

forme de mousquetaire, et, selon qu'il est la mi-carême réalise une semblable fiction,

gras ou maigre, jovial ou timide, Il s'imagine il étourdit, Il grise les objets d'une lumière-

de bonne foi Incarner le type (le Porthos ou d'apothéose; Il procure la douceur &oublier,

d'AramIs. D'autres, plus ambitieux, jettent la plus précieuse pour les trois quart.9 deý

leur dévolu sur- des figures historiques. Ils l'humanité 1 ta.

v
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CouRni ER DE LA FAMILLE
La mer--. La Fille. VEnfant

par Tante Pierreiýe-

Rousse Chai taine
P, M'Y attendais: Ëxé les couleurs. Et Pour se Préserver le

teint elles se servaient dun large eh. ea
J les rousses et lés ý1p u de

éhàtalnes ne veu- paille appelé Bolana, dont le fond était percé
lent pas que les d'une ouverture Par laquelle leurs cheveV,
blondes et les s'échappant au dehors, Wî6talalent sur leurs
brumes Filent été CPRule$, OÙ lis s'imprégnaient des efàuyes
seules ý, pivi- sOIftires.1ý
lège de fixer notre ý Il est évident que les chevelures de ces da-
attention. " Nous laes ét,1iý,Ut noires et que le briftlant soleil
ne Aonlmeff pas d'Italle, Combiné «Vet le soufre et l'alun, de-

0 dee quantitée-B& vâlt fOr4ý61îiàýt Py6duire le résultat désiré.
gilhe«Ics ý ýt cla- Cette, DuRnc(,ý lÏ'Dt roux fauve existe à J'é-

"de croire que - Et 'jé t9t nRtureýl; On 19 trOuye en AM91eterre, sur-
les prie suis bieu.de leur tout en lrltinde, et Il nItst pas rare do rem-
avis. contrer dans leS rues de Londres des enfants

Le type roux a un passé, historique im- déguel d'une Saleté repoussaute, se rou-
portant- Il a exercé un prffltige immense et lant dans un rulssëftu lntef--t "Blesseurs
déterI de grandà équements tý tlég#ge dl de cý',Éý8 ehp*ý,elures, aux tons chauds de
Un charme puIss"t 'etý'ln"tkrleuK qui ee'V're rolige, qui retoMe sur leurs épauleej
'Vent prCocè-up6 les eavanpý ýet juspité je s
poètes. Cette nuanee de chel nomme en an-

cléopAtre, qui changea la face du Igiondé Éflalm Ce"'-h, ce qui signilfte> WU.Ù brun Obs-
était une rousse dont le clihrme fftslékiateft; mir. mode (je
etalt tel que la dipk-matie de Ron époque lu- c pftrtlctilièrê,, la PeaUs sans
gélt qu'elle étRIt de -trop slir,,Ig tiprre, qI pon- etre trM b"cbeý est tranàparente, tachée de

voulait que la terre redevint' PiFý1l:0I roux Prèd des yeux ý ceuXýcI fient dhift gris

les :Vert tre sombre. La physiol»Mie générale
Le Y.-Y. 'Worid publiait, ýréI t, est pltitttiltre et les dmtà etme blancheur

noms de grailda Marchande qui owemient de
PlWérence des musses, ..,Uaerée-,.parce qu'l
et imbJuguent le client. Le gronà-itrtmte
ella choisit de préférence se ý oodèlê« PýI
IIRS rousses. Il dit que lffl hoSue aiment les lon met, rien qwun sue les ichàtalnes, parce

lr(>Uês" mal@ craignent de l.eg -étï6gsër, tant (lie ?,et, Suw, ut m'amener IL

tlles PRTaIssent domlnltrlco, Isuplémeures, eýtre partiale ý "Pliiel l'O favoi e à notre

lnymtérleuses. Il Wt en<ýo" 4ýette remarque type est depnis louttàUps C-Onnue et arcep-

que, chez 1ÉL rousse pur trýe, ý1és-yeux Feont tée; -eu", im poête règWa la question dans

verts ou bleu% le nez a4nilin et le menton I'REËtre P«oý'Je uo:teý, d'abord, que Larousse

SaIllýLnt. Le peintre Cotte dit que lit ràlit9se de ea"lr si nous pouvons
«Zeelle aana toutes. JQ$ pogeý, qu'euf est née écrire c"iakfflý Cý%t ýonèédé. De grqcf-ý 1

%mmédienne. Illéerivol wmriïe quèlques-uneý; le

Le maJor C. 4g fent,' ChàtWSý
IlIaMM am4rIcàîýé, dit iQtie IR 17OUR" eot 9& Notre type est un type calme, distingilé,

çUý 1&, trouve rare,. R149to. il MýR, pas les fulgumneles du blond,

XS11t: da" les très baùt4 dggoe%, et que le. les: tons audacie« du roux, les reeets ina.

ý','DUemark egt. le pailie, oil il Y, eu ý & le Plu#,, î:étý,4ýl 1 es du noir-brun, malsJ]. a le Meillaili

'lUn neveu dg Titien donne, IStt» réeette., "i Oelà éombinés taiUW undormls& Lm

devenir rousse: Il Les fej=m> *Près blondes demandent ï la chiMie de lm faire
largement enduit la chel d'= M6 bruneu.; les bruites el blondissient; Its rous-

de @Outre, de miel et dalun, reOtAient ses le sont trbp ou trop peu. Lem chAtaines
beuffl atgiffl mur leurs térraý ne:renlent pas. leur nuance; les apostats&

W& ceque 19 moleil î ellt #utftg&mment sont trMrares parmieUe& lacour de leurs
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admirateurs n'est pas bruyante, mais elle est A fait de mon coeur, coeur galant.

toujours nombreuse. On y voit peut-être D'un pas leste et caracolant

moins' de 'princes, mais, A coup sCr, moins J'ai poursuivi la jouvencelle,

d'aventuriers. Et tendrement, en cajolant,

Mais, brunes, blondes, rousses ou châtai- j'ai mordu sa fine--dentelle.

nes, rappelons-nous toujours que "des gotIts
et des couleurs, on ne discute pas", Amoins J'ai vu la hauWne-flgure

que ce ne soit à la manière de ce poète De la brune au regard troublant,,
Et pour sa sombre chevelure

J'ai vu passer sous la ramure D'unamour vif, ensorcelant

La blonde à, l'oeil- pur et dolent Mon coeur est devenu sanglant.

Et la divine créature Mals indifférente eferuelle,

A fait de mon coeur, cSur tremblant. Elle a ri d!uu airliidoleut,

A pas légers, en s'en allant, Nommant mon sanglot: " Ritournelle!

Elle a plié l'herbe nouvelle
Et J'ai d'un baiser chaste et lent
Vénéré cette empreinte d'elle.

Reines... ý de ce flot opulent

J'al vu d'une frivole allure Je ferai parure nouvelle,

Passer la rousse, oeil affolant, Soie au ton doux et ruisselant:

Et sa merveilleuse cambrure CbAtalne, alors, sera ma belle!

D ANS -la Revue Populaire, Ne de janvier. Tante Plerrette soUhaitalt

voir une Canadleftne prendre part au grand Concouro Universel de Beau-

té, ouvert à Chicago. Son désir est exaueè- WIO Violet Ilood, fille edu

mudre de -Yarmouth, N.-E., dont "ICI le portrait, ffltre dano ýe wucours. La

province de Québec va-t-elle se faire repréaenter?



ryéd htie



Sobriquets Nationa'ux e Politiques
Par LE CHERCHEUR

Es journalistes emploient fréquem- vlatlon tories' et le sobriquet passa ensuite

ment des termes tels que John Bull, des "leurs eux-mêmes aux partisans de Jac-

mine, unele Sam, jean- ques, il, qui étaient en grand nombre irlan-

Baptî8te, Canuok, etc., pour désigner dals et cathobiques,

les peuples anglais, franele4 américains et Les expressions de whigs et de tories ont

canadiens ou la race canadienne-française ; pris depuis lors une acception quelque peu

parfois aussi, ils désignent les partis politi- diffý-rette» Après la tentative du prétendant

ques sous les noms de whig et tory ou bleus Charlefb-Edouard, en 174:Zý ýet 17affermissement

et 'ouge8, mais comme le publie Ignorke, brdi- définitif de la dynastie de Hanovre, les An-

nalrement, la raison ou l'origine de ces sobri- glais se dlylerent en tork-s et en whigf, Bul-

quets, la plupart du temps blzarrels, Il nous a v 1 ant qu'ils étaient. conservateurs ou libé7

para qu'un article qui renseigneralt nos lec- raux.

teurs à ce oujet serait blenveiýU., Dans cebut, 3INGO

nous avons compulsé les encyclopédies an-

glaises, fruÙgaleffl et canadiennes,1e Bulletin Il a fallu attendre jttM4!en jK 8; pourf

des Recherches Historiques, les nombreuses quen' Aiiglet.erre, un touyéàU surnom poli-

histoires du Canada et nous croyons qu'on tIque, lancé ûàr un 'chanteur de café concert,

un ' 
'iýê cadres de$ antléUs Partis.

lira avec certain Intérét les notes que nous vint ÉOmpre

avons recueillies. 
En cette anucLe, l'horizon Politique se rem-

brunissait et une étincelle pouvait crun mo-

'WHIG ET TORY ment 9 l'autre mettre le feuaux poudres en-

tre l'Angleterre et la Russle. Cest à ce mo-

Prenons d'abord, 'les mots WW et tory, ment qu'un' chanteur, ecosuis, appeelé Me-

encore qiVUs ne solent pkus ffliLli usage très Dermott créa, dans les une -

fréqSnt.Whig, en saxon, désigne une espèce chanscn qui avait: pour refrain. By JiàËo.

de petit-iait on de erkne aWrù,ý et l'on'crut Personne Insqu'aloi-A Wavait entendu par-

longtemps que eétalt là, l'origine du sobri- Ter de Jingo. Ou'ne s'était jamais avisé d'ap,

quçtý on se trompait et Walter Scott le peler ainsi les wMats A13glaj»ý Par hasard, le

prouva. Il Whigý dit-il, est une contraction de nom sera bla deôle; la'chansou était bien tour- Ï,

to whie a nu»,O, eXprewon dont se servent liée; la musique tOÀ11e à rcenir- Jlngo sym-

les paysans de l'ouest de IlBSsse pour faire bo]Jàa tout de suIt1ý le patriotisme britane,

avancer leurs montures. To 4-vW signIlle al- qUeý On fut un jiugo, comme on avait été'.

ler vite; to wh4g a More, &lier Plus vite- Les jw,ýQu , alors wht ou tory. L'impérialisme pr&

paysans de ces euftons furent ainiRi MuMonk- maIt nais fflS et comme à une nouvelleclas,

mes dans, une insurrection qu'ils firent en secation politique,, il faut un nouveau soetrl-

i"S, et ce wurnom fut appliQué Pàr exten- q.»ëtpopowte., le j&»qO!8mý.fut ce sobriQue1ý,,

Mon aux covenantalrS (Partimus du Col»-

nant), aux parlementaires, aux mécontent04 BIOLL

et en général A tout membre de l'oproxltion

antiroyaliste." 
rmo sua WOü applique au peuple angl

Iwiýig est d'origine. écoewdse*, »M#,,fut d'O, por, M lour&ul# et non obstina

ÉgineIrlandaise; il dérive de TohidbO., ffl- eg V= IOU dlm Pamphlétaire- En

ceveur, et fut dýnné a dm bandes de prôN- il Mtm%é par John Arbutbaot, médecin

crfto, moitié voleurs, inoitié irffiroités qui ba- la reine A=eý dans une brMbliÉe'intItUl

ramftent l les établiMments ÉLUgIELI(4 en Ir- "Leprocès ganig iftn ou Histoire de John B

lande, tous obarien 144 Oes bandits ad ser- (j712ý, Cet ouvrage mettrIque êtait

vaient de'.11t"M"Ion torie me dô=ormioi" ...'tontre le due de Marlboroue et tournait

veet-à-dire donnez-moi 'Yere argent), for- ridicule le@ etés dirigeantes du, parti qUI

mule nul équivalait à l'expression: " la bour. mit la guerre, à la France, L'auteur ne

se Ola la' vie", dont se servaient les, détreu* I>àgeAtt Meme paR Ilulglige angllcaue,

Meurs » îrande route en Pr&UM IAO voleurs âDinmif "la M__ 3 -3ohn Bull"

triandais furent cle la surnommée par abré- ce guknolu ed OmplOYO pat les AU
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mêmes pour donner l'idée d'un bourril bien- YANKEE
faisant.

Chacun sait que les habitants de la répu-
JACQUES BONHOld.ýlIý, blique voisine n'ont pas d'autrestermes que

Quant à. Jacques Bonhomme qui personni- Yankee ou américain Pour Indiquler qu'ils

fie le Peuple français, Il remonte au XIIIème sont citoyens des Etats-Unis. Mais Yankee

'Ites et les chroniqueurs est un mot étrange, WOÙ vient-il? Des sauva-siècle, alors que les po, ges, et Voici comment. Lorsque les Anglaiss'en servaient pour designer les paysans, si débarquèrent à Mymouth, Mass., en juýü, lesbons hommes, qu'ils se laissaient exploiter Indiens leur demandèrent de quelle natio-par les nobles et les bourgeois. Aussi, ces iialitê ils étaient. nEngligh Il, répondIre t-derniers avalent-ils coutume de dire lorsqu'on Ils. Les Peaux-Rouges articulèrent Ce motleur reprochait leurs excès: " Jacques Bon- difficilemeût; ils ne parvinrent même qu'à
homme ne làche point son nrgent, sion nele prononcer " Yenkeese Il. Par une transitjon
roue de coups, mais Jacques Bonhomme naturelle, il se transforma en Yankee quipayera, car il sera battu," Finalement les est Passé dans le langage courant.
paysans se révoltèrent (135s) et cette ré-
volte porte dans l'histoire le nom de Jacque- JEAN-BAPTISTE
rie. De dérisoire qu'il était et ne s'appliquant
qu'au bas peuple, ce nom a acquis un carac- ý PasS0118 au Canada. Le sobriquet des Ca-tère et il s'est étendu à toute la nation. nadiens-Prançais D'R pas une origine bien

mystérIeuse. Il Provient uniquement du faitBROT-HER JONATHAN que le prénom de Jean-Baptiste était três ré-
pandu parmi les Utreeý ainsi que le démon-

Durant la guerre de Findépendance, se tre cette anecdote rapportée par Hubert La-trouvant, un jour, dans un besoin pressant rue: A l'époque de la guerre de 1812, und'approvisionnement pour son armée. Wash- officier anglais, ayant ÈL appeler les râZesdesington songea à demander l'avis d'un de ses milices et voyant qu'un très grand om e e
amis, Jonathan Trumbull, gouverneur dU miliciens répondaient au nom de Jean-Bap-
Connecticut. C'est alors qu'il prononça lft tiste, s'écria. ý'Damned, they am ali Jewn.
phrase devenue fameuse: " We must consult Baptiste! II A Partir, de là, ce fut la façon,brother Jonathan." Celui-elqui était unhom- parmi les militaires, d'appeler tous les Calia.
nie sage et éclairé Indiqua immédiatement Ift diens-Françals ,Tettn-BapUgte,
conduite qu'on devait tenir. Dans la suite, A,
chaque difficulté qui surgissait, les,901dats CANUCK
de l'Union prirent l'habitude de répéterqu'il
faudrait s'adresser à Brother Junathalt et Le mot cawuck qui dérive évidemment du
la phrase devint une sorte de proverbe àl'u- mot tistnadam'applique malntýènantàtous les
sage des personnes qui se trouvaient dans Canadiens, sanÈ dictinction, et lors de la
'me situation embarrassante. BientÔt aPrès, réclette l'encontre dl' pugiliste canadienTom-
13r«ler Jonathan prit la signIfication de my Burme eNoah Brume) avec Gunner Meir,Peuple américain. en Angleterre* un journal de Londres amon-

çait même cet événement par ce titre bien
UNCLE SAX en vedette: Ca«ck or Britithen commetous

les sobriquets, cependant, au début, de am .
Jonathan semble, cependant, supplanté, de existence, &était un nOm-dérIMire, eti1ýrench

nos jours, par Uncle Sam dont ;P,«Igiae est C~ k ou Canuck tout court, ne désignalt
singulière. que nos compýtriotes.

C'était pendant la guerre de 1812,. un nom-
nie Ulbert Anderson avait obtenu le contrat 11OUG.Es ET BLETis
des fOurnituzw de l'armée et il achetait ý de Personne Ê12L .: enffl-, trouvé l'origine cer-grandes quantltés de provisio» à TrOY, N.- de am expressions si, connues et et em-'y- Par une colucidence, l'un des in$Peetears t&Ine
du gouvernement, dans cette ville, Samuel ployée, voilà un quart de effle. Néanmoins,
Wiloûn, étalt familièrement connu sous le pour tous SuxýquI étudient l'histoire de la
nom de Unele 89m. Or, lorsque les éélîg , eon. polltiqne efttadieMwý il n'y à aucun doute
t4n&nt les pMdUlt8 clm«AM ýA p&rmée pa:, que le mot rMe date de 184D. Ign cette an-
»t'ont & Iluapection, 110 ne portalent, Etzi-. PM le parti 11bâral se adnda en Plusieurs

ýYtftt la coutume, que les hatiales de lexPé- fractions. Le Haut-Canada out le r«ormW,
ýA1t*ur et celles dir desiticataire ý' E, A-17, & tes et les Ckw fflts t&nd> que le Ëa»-Canada

etranuer qui n'était pas au courant de vit naître les Ilb-9i'&= M04ffle et les démo-
abréviationg, ayant demandé aux eln- cratge Cu derniers ayant imerit dans 1 eur

ce que ffl lettres glgWga>ut, il julfut programme, à 111»dAr des dêmSrates fran.
, en b4dln&u4 qUe 'eàlaI'OUlmlt dIM gale, Ües mesoteà hostileR au clergé, on accýo_
Àtder#ùuý nom dn li>WuWeur et la au groUpe le titi% de " Parti rouge tg pamSatu, sü=DM de Uf#xge, que le drapeau Zwap a"It été l,étendard des

et ffliffl do r»y ot * eopahffit, payto d*ma 1 Mues dfout»*«,, lm de 1&.réveu.
giruligie sale ett 4e1ýM týôja de lm.

ent &m&kà1ný Plus tard, le dm rom entva à dé&tgm,



tot le palti libéral et les conservateurs pourais leeioteme.
avi n orqet n'uet qu'à prendre le toe deMotrtl

DpiMercier et Laurier, ces deux appl qua ariaetplr ngadnmrl part

laios ntperdu leurs sigifctions primi- éee età,Mnraptietoulalpr'

tes crl part démocratique est disparu la cultt courte nerdscenant ue aqu

lacue dlee onerateur de tot esritani rpus haut qu e chaussure il y avait s0-

relagiexa. éggedetu epi lutMon de continuité de vêtement, dela eu-

geiinlott à la bottine, laissant: la jmenue.

RLNDAIS "BAS DE SOIE" Cetctepa ejme"a aue qua

Sta qeuneide

Sauriez, fillette, à la ve e
Car pour vous le sourire est fait;

Qu'en vous effleurant, on envi

Votre frais minois satisfait

Le Ciel, sur vos lèvres mutins,

Aposé le rire argenÜa
Comme a posa les églentine

Sur les buissons verts du chemn.

A roit riat gg co6ur ffyeux

Dnt se célèbre encor Vieresse

Lorsque Von est devenu vieux

Que la sombre mélancoli
N'tine point votre reg"r

La gaîtée conre jolie,
Machreenfat, beaucoup plu far4.

A'



NOTRE FEUILLETON.

Une Idylle dans la'Ppaiipie
Par 'Sint4KIIEWICZ

(Auteur de Quo Vadis

fh»» COMPLET

ENDANT imon séjour en Californie, les moustiques. Nous Pêchions et chas$ -1 eti!0nous fùMés, mon éminent ami le de temps à autre, flottions jusqu*à la Nouvear
capitaine R ... et moi, visiter Y..., Orléans des troncs -d'arbres qu'on nous payaiý
un compatriote à nous qu1 vivait fort cher.
alors dans les montagnes retirées de Nos exWitions nous conduisaient Mez a
Sainte-Lucie. Nous ne le trouvâmes Nous sommes allés jusqu'à l'Arkan saà_-t, qui n'était alors à vrai dipas chez lui, et restâmes cinq jours glan re, qu'un: 4&.
dans un. ravin solitaire, en comPa- sert. Cette existenee-Pieine de fatigues et 4ëý
gille d'un vieux serviteur indien qui dangers, de rencontres meurtrièr6 avec lés..e
Prenait soin, pendant 1,fibsence de rates du Mi8sissipi, avec' les Indiens, qui étemt
s'au maltre, des ebývres d'Angora et alors nombreux en Louisiane, eu Arjmuu«

d'innombrables ruches d'abeilleK au Tennessee,--augmentait maz $&Utg et ma fQrý

Ainsi qu'il est d'usage. là-bas, Je ce déjà naturellement grandes, et me donnia
Passais en siestes Interminables les une connaiséanceýsi Parfaite de la plaine que
heures ch«des de la journée, et, j'arrivais 0, lire dans ce grand livre aussi.. blm
quand venait le soir, assis près du leu que les guerriers rouge&

de chamistl," sec, j'écoutais là histoires que Quand on découvrit de l'or en Californie, de

émtait, sans se lasser, le capitaine, le récit de grands partis démigr4nte quittèrent 'IWoto

Sm aventures extraordinaires et d'évëneme'Lts New-York, Philadelphie et d,"treà 'citéa ýde
-dans 1 déserts d'Amér Mot, et l'iiii d'eux, confianfen mar&m"on

qui n'arrivent que es ique.

te temps s'écoulait ainsi d'une facon dharman- qui s'était déjà répandue, me choisit poux ' eà04

te. Les nuits étaient de véxitables nuits califor- ou, comme nous -disions, pour capitainen

uleunes: cal- , chaudes, étolléeo, le feu brIft- J'acceptai d'autant plus volontiels qu'à. cette

7 Wt gaiement,- et us reflets me montraient 1, époue on disait merveille d'à la et

imilhouette gigantesque, mais nobl6 et bien Pl" que. j'avais toujours revé dlo=týalotlùer, da1w
>UX levés Farweat, sans me dJssJmuleý, toutefflo, lm »e

portionnée, du vieux guerrier, Les e ouvenirs rilo du voyage.
*ffl la Ivoùte céleste, Il évoquait les a
4tetnis, les -nom chers, les ViUA" autrefois A présent, on va de Igew-york à San
RIMM la vie même de -P cisco en huit jours par le chemin de f«, et la

e qui avait Imprimé

b.> &Ïts 'une ai douce tristeffle. je donne Ici désert ne iýoeek-..

«Ue dé ses narrations, ffl rant, que le lecteur Y d'Omala; Mai'4 alors, e6taft entièrement dllýw.

autant d'intérêt que moi-méme. rentý. Les villes et les cités, ý qtd sont maintenant
ami nombreuses entre New-Yx)rk et Chicago
que les leuredé coquelloot, n'enstalent pas en-,
core et Chicago elle-méme, qui, depuis, a cr*

Je suis arrivé en Amérique en septembre comme les champignons aptes la 'Pluie, w6wt

1640 dit le capitaine, etfai Vécu queliluetemps. qu'un village obscur et pauvre de p&ýbëuM.

0 qui &ait alors à demi Woh ne trouvait méme pas sur lm carté& ()lx

,Uneal". Dela Nouvelle-orl6&ru4 je me auM y Allait avec des Wffl.Ue, de4 tacortes, des mUý,
ýi*ndu & plantation de gannea à les; -la contrée était iauÉan, habitée pu deîý.

M le UIW"ipý et yav&W treuW da tribu% inaiennes crowm4 Pieds-Noirs, Pàunleq,
,ýrava11 et de boià aplýoWemeýùW MaW fêt»19. Sioux, Aricariens qu'il -était a peu, près impos-,

pl,,.Jn d'ardeur; z,,,oter "dentaire sible d'éviter, car Cm Peuplades, mouvantes
l, r mon tempý à gal" ne jne Plaisait comme le sable, ne résidaient nulle part peà

ý,Jî quittai bientôt roa placé pour tenter la chaséalent et couvraient deo>'Maou époramdé
gýk% f»r4m hie am"àà»o e moi pamAmes prairie, A la poursuite des buffies et des enti-,

temps dai» la région dm.Iffl:, da la loPea.
croooditeo, 1« Èenwato- et Les fatigim qui nous attendaient
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doué, énormes; mais qui va vers le Far-West réduire l'insol ence de mes chercheurs d'or. 'le

doit" ét .ie lytét_ à, souffrir et A exposer fréqVem- dois -ajouter que, quand j'ai eu prduvé Plusieurs
weht sa vie. je craignais, davantage, cependant, fois la puissance de mes poings, la beBogae

les. responsabilités que j'avais aCCePtées. Mais le m'est devenue, beaucoup Plus aiee.

Co1à1ýgt était signé, et il ne restait qu'à se pré- D'autre part, je connaissais à fond le carac-

par" au voyage- Cela seul deeanda plusieurs tère américain; je.savais ne idembarrasser de

mois; nous avions' à rassembler des wagons, A rien, et, s'il faut tout dire, ma volonté de réusuir

acheter des inules, des chevaux, des i armes, e à et ma vigilance étaient stim-ulées par la présm-

réunir de grandes quantités de provis ons, V rs ce, dans la caravane, de deux yeux bleus qui

lila..En de 11iver, tout Mt prêt. semblaient me surýeiIler avec beallomp d'inté-

ý J'avais désiré partir A ce moment, afin de rét de souý- la toiture de toile d'uil, wag«. Ce*

traverser an printemps les grandeg prairies qui yeux lançaient des éclairs lumineux sous un

s'étendent entre le Mississipi et les Montagnes front auréolé de magnifiques cheveux d'or, et

PLocheuffl. Je savais en effet qu'en été, sur ces appartenaient à une jeune fille appelée Lilian

espaces absolument découverts, le voyage Est Mo1Tisý Elle était délicate, élégante, les trait%

dangereux a cause de la chaleur qui devient in- finement dessinés, l'expression du visage médi-

supportable et souient. mortelle pour les hom- tative et presque enfantine. Cette physionomie,

mes. Clest aussi pour cette ràisoÙ que je me originale m'avait frappé dès le début du:vbY»4eý

fairepasser. la caravane, non par la mais les devoirs de ma charge en avaient son-

route du Sud et par Saint-Louis, ma!8 Par vent détourné mon attention.

lowaI Nebraska et le Colorado du Nord. Cet

ýittbftalirç pouvait présenter plus de danger en Pendant les première semaines, je n!ehan-

rai4mde la pi*ence des Indiens pillards, mais geai ý avec mIsg Morris que' quelques mots. r» i-

e«ait certainement le plus sain. Mm plan ren- des en &hors du bonjour quotidien. J'aves-ce-

pendant pris en compassion lit jeunesse

contra d'abord une assez vive opposition parmi
lement de là délicieuse enfant----elle n.'av-et pas

les- emlKmntg. Je leur déclarai que, - S'ils ne de Pgrents dans la esLra-v=e---et
ventoifint pxs obéir, ils pourraient Choisir un au-

j -rendre quelques menus services.

tie eapitiàne. ils, cédèrent ajýrès; uný courte

et nous partîmes au premier-souf- Je n'a"is aucun sujet d'ailleurs, de la'v.ro-

ft dt., -printemps 
téger de Mon autorité dé Chef contre l'impe , r-

tunité des jeunes hoinmex do Convoi. Au,,milieu

Aim Journées de début furent très latiganteg.
l et d'Américains, une femme, rnème trM jeune, est

nu hommes avaient à s'accoutumer à moi pag-ti
en sécurité,: ces hGlýmes n'ont peüt-étre

*ujt conditions du voyage. Ma Personne leur
galanterie «ii*te qui distingue les Fraboafi,

1 eonfiance, à, la vérité: mes excursions mais ils y -suppléent par un Mpect réel,,..bmien

wxlacîêtffl dans litArkansas me valaient une
qu!un peu rude. TOUMOI% jlâNaig remannê

Certaine Mêbrfté'lmiými les DcpulitioÎý de la
qu'elle était ý de -complexion peu robuste, et re,-

'frontière, et le nom AÙ " Grand Ttalph nous
valig plack dans uu.wagon confortifille, wous ta.

le4uel £Mis connu dans là Prairie, avait frappé

pl",dnne fois 'reille de tous ces aventuriers. conduite Pa rtiè0ère -d'un -homme de gTaxLue Oe

Yo -MW organimé 1 e1Zý

A bandes trés mêlées se périence, nommeMilic 
le capitaine de ces 

ý4nith. -Jeý 4dý a

lit pour «elle PIX repose plus doucement

;,..tt;,Oçvidt toujours d'elles, dAns une gl-ý, le 
: .

million difficije Il me fùIlait, choisir le Cain- dememwg de. nos w=qaïnDnsý et lui, à1vaie.,

pemeptý du *jir, surveiller Ji marché peÏl4a4t 1 prêté -des peaux de buûle, dont jiavala -une ré-.

serve. Ces atte ado»,n'àvalentrien!.que 'dIUu@ý

joui, a.MrlIa4l sur la caravane entière', (lu! courtowe trés ordinftire et ne me. Sttaieut

glailongéa.it 'parfois sur un mille de la prairie,

pomr >4 zêùtiýellem, et donner aux hommes la rien-, Lâlian B'en k=atrait-,,tOItefôk.

perli4w" de ýe iepooer quand leur tour était ment touchéeet. De .perdait pas une

mien témowner -sa 4tmtitude.. 'était. une: ver,

sonne tre douSet, in Mi fermée. DêuXý11

ont, Il faor le.,,remnattre,

réset d'o0ganisaition dévelom aù plut hitut Mo, Tante Gfflvener et Tante Atkivs, l'AiWèý

dOprý&; in&W à mesure qu'àtigmentent lesý fat1w rent bientOt sinokremeut à cause du charme et.

: de l'aménité de a« Caractère. U. Petit oiw.

guý6 ýde la ýýtey J'énergie indi*idlelle '&bl't en "au tel, fut la »OW lui, donna m et «Ut

la 
- ý 1 .

fut bientôtconnu de-toute la Caravane,

9*>r &« plu en"lknto. AL Me motnentb-là'

pws, faire ý partie des rewn-, n'y. àygiteu eneoré aucun: essai d intimIteý

àAlÏo&U$e diutnes en prend" la faction 1 pen- d'amitié mém1ý,.entre là Jeune fille et M04 MÉKLIM

duàt, la vâUà. Chacun cherche un prétexte,,tSr 
bien que.aeoyeulÉ -96 t4mumaient

n 

côti% 

ýýhargffi 

d'il" 

dl

eý . roivée, qui hli reylent et dnudr lë 
et un

1"'" fond d'un wagoeý eautre parti:,
dùZý4 Fm commerce tvee les Tsnke",,un pu"kt %tA,"*ft ýFdÉmilý, PRMI le4

eune df«i-, homines teàpüëaùt:ie seul (loi''

païm 6'iroitet s've'e uns certaine famillaité'. nne, (Jmât ?fg maequ'n (ftme éftekttoll quffIq. ue

t0édwim, wu ika apparfute, Ott ce, w"t ->â, rsffbýÀêe,, et ýlillwn" -qui, Dôoë"ît au, plus- hàVeý,

t0àJours facilo ne Marelle et pêndant let veril- degré 1ýýetteýmêlne éduca(ion, pouvait me gentiï""

ýwern«lt tmituý.ýde ÙM Atthý4e -ver*- moi plue &Immetkt que Yêrsýý kW

»U autres. Mai$ je pretérait de

Dlàlo, 1»ndantýlê repos Jw T,ý

aux st Aoz cýmvptoire, men rôle de bmâý à don attituat Ume calm félite dle*rëtte,

'n=dant Cessait. Chaque émigrant ne roleýtu fflt tiolélIt Me tém<yifflL it Itattfilt Èâia

-même, et rai: da plug dýùne:fois et-&ttd vanité, étiit (*use, A Inn tSr; quel,



IjNE IDyLIE DANS LA PRAIR E 37

servais la jeune Elle avec une attention PIUS tissu de Précautions maladroites, et peu à peu
et que j'aimais à eontempier'sou- s'établissait entre nous une secrète sympathie.

Vent ses yeux. Peu de temps s'était écoulé, et je Biehtôt, les regards, les phrases brèves, les

ais déjà surpris de n'avoir pas observé soins et les Préoccupations tendres ne me suf-me trouv aussi exquise et capable fil-ent Plus. Cette jeune fille m'attirait à elle
plus tôt unie créature une puissance irrésistible. je pensais il elle
d'inspirer de la tendresse à tout homme possé- avec

dant 'un cSur, tout le long du jour, et le Soir, quand, harassé
De ce moment, j'aimai à caracoler autour de d'une dernière visite aux sentinelles, enrau,& d'a-

son wagon. Pendant la haute chaleur, qui,11OUS voir crié des ordres, je rentrais enfin dans mon

accablait déjà, bien que nous ne fussionsqù'au chariot et M'eÜvelo;ppRis Pour la nuit dune

début du printemps, les mules n'avançaient ýue Veau de buffle, il me semblait que les mouse,

paresseusement, et la caravane s'étendait sur ques et les maringuoins bourdonnant autour de

la prairie comme un ruban tellement long, qu y un moi murmuraient sans cesse:

homme debout sur le premier équipage n'aurait -Lillian! Lillian! IAllian
vu que difficilement les chariots de l'arrière- Sa silhouette pure se dressait devant moi

train. Je partais souvent d'un bout à l'autre dansmés rées, et lorsque je m'éveillais ma- preý

du convoi, fatiguant'mon cheval sans nécessité, miére pensée volait vers elle comme une flèche

Pour voir au passage les cheveux d'or et les Et'pourtant, chose étonnante! je ne m'étais pai

.YeUi bleus qui comiuençaient A, hanter 'ma Den- rendu Compte encore que eàttraction pUisaant6

*Ée. D'abord, l'imagination fut plus prise que le à laquelle jýobéi8safs, que la gloire d'or dont se

eSut; Je n'éprouvais que le plaisir de pe Ser couvraient tous les objýtA autour deelléý à. 1"
ranges, vivait un ttre pensées fuyant vers son cSùr n,êWe

que, Parmi ces hommes ét 111, vilill.,

A Mui je n'étais pas éomplètement indifférent ; simplement de l'amitié ou de la pitié pour une

qu'une petite âme sympathique S omccupait Uri orpheline, mais I'RmOur dont aucun homme ne.

Peu de moi, Peut-être n'était-ce pie déjýA 1 de se défend sur la terre, lorsque son tour est àr-

la vanité puIýe mais J'instinct q1il conduit rivé.

l'homme à désirer, sa place dans un cSur pro- Je l'eusse Peut-être remarqué Plus, tet, si la,
ellié du sien, à fixer ses pensées et son affection douceur naturelle de IÀIliau ne lui e0t igag":
'sur une créature aimée, au lieu de les éparpil- tant de cSurs; je ýpensjýjs sincèremenit aowê..

Indéfiniment sur les êtres et le pas plus sous le charme que"les O-trs%ý
%.ýe*tres et de se perdre à jaln>ttis dani les.élOi- l'aimait comme son propre enfant, ùt yen aû,
1qnements -vagues de l'unlversý deR témoignages tous. Iffl JOUM 0« empagnel,

-Je me trouvais aussi moins isolé; le voyage étaient des Iemmes sans édue&tioz,
Ineupportait des sensations jusqu'olors inicon- incitées. & des querelies bavardeý, et

nu eît. Aux premiers jours, lorsque la caravane vent vu cependant Tante Atkiùs WfÉer. eeebe-

WgUMgeik mitre mesure, la voyais dans ce Wt YeUx le matin, l'eMbMser avec Une aff'"eu
manque do soins, un désordre qui suffi- maternelle; j'avais vu auwÉ Tanu Gro*ýen"

eaient à faire monter en Moi'la colére.. Mainte' réchauffer dans Ses mains large les p,,titw

quand je à!gxrèt&is oui quelque &Uinence, mains blanchea de Lillian,

la vue de fflwagons blancs et débandé$, à*Ù- ffles Pendant la nuit-

ýÛ0Jat illuminé$ par le soleil et plongés dans Les homines ' l'entouraient également dië soi

les herbes hautes comme ides vaisseaux dans et d'attentiglis, Il y ava>4 dans la caravsknib, un

1*00MM, le, ilpectacle du ravali 1 ers armés, dis- certain, Benry Simpoeu, jeune, aveinturfer ý du'

lwnýM en un désordre pittoresque auX côtés des Kama%, chasseur audacieux et, cùmir hoauýté,

équipages, emplissaient mon-âme de délices et mais tellement suffisant, ai. rWht-et Si jusolmt.

ýde bonheur. Et je ne sais, en vérité, d'oü pou- que-durant Jeprewier mois IJU myaïf -JI*
la dia:le corriger deux foâ 4e nfflmuàob pojW'*ý

Vait me venir une Wle comparaison; miLIS, eait PL la tètk de la ü-0al»
-oura-yime. me rappelait quelque profflaion de convaincre qu'il y a

fAnciez Testament que j'a,, to un pa- tw homme aigný non 00àleaient de mo,,

UiRzehe emduite vers la e. l'es rak, mais aus4de rýutQÉté PIFYSIque. Il tal-

ý9»kts dem hamais &mi 10114 et 'Of I des con- lait le voir parler à LJIl!auý Lui, qui ne se S&L

F rait POU l'a pewaent des Etau,
411ýcteurg accompagnaient Wunemusique suggqa

'UVe lesi pensées qui traversamnt mon cSur et 'Unie ý en, perdait, de -à&

moii esprit. jeune fille, toute P-onâance gu e.tlDuktË -twrtiL..

M&ia le nO 'prévoyais 1 va .. a 1 1 e moment ýoe le Il iýépétait,<â 'chaque in«fM.tý

dWOg« d« yeux de IAII" et deè mien@ ferait -- Je vous demande-pardon, mise ýfoMs-,_ jëý,'

pl*R it gu itittre dialogue. 1>s ideux femmm vous prie de me pardonner, misa MorrW

!,ýqUi 41le né la qaittaient paMý il avait d'ordinaire, l'attitude d'un mÉttin en-

,nu olatr> du jour où, je mlgperebis qu'un senti- cbalné ; maio Qu senfidt le Matin Pte & owir

ý2ý»nt nàiualt eub% tous auquel JE! né donnais au .=Qindr»- Mgne de la nWa.: défiMte. AuX liai.
tes, il eherebait à se trouver pffl de Illlian,,At

wempà'yit de moi. de ndanb" Cependant luirendait toutes sortàs de menus semkýe». IL,'

eoing poar les têmined et riterlwb, *"Veut àllumait le feu, lui eh0wuait une PlAee on en*

'4u= leur wagm, M>énqttdmnt dé la atuté , de ne pftt ýétre gênée par la fumÊëý lui Dréparait
-afin de un UIW:S"vec deU

Atklbg et CIO Tânte or",eemyl
k* attentiom -dmg yeutoul tOV19 de »Ife,:Iui danimit les rlorep"x le«ýpbm-

LilIi&ný Mai# elle bWai dgleats::du gibier àlattu pendant M journée, Ir -
ce aewluplf"t tout Mu: lati soin "lm 4n'g',»
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n'aurais pas cru trouver en lui, mais qui éle- cinq heures du soir, afin de pouvoir repartir au
vait en moi, parallèlement à la surprise, un soleil levant. Je rencontrai bientôt miss Morris,
mauvais vouloir bien voisin de la jalousie. il mis immédiatement pied à terre, et, -condui-

Mais si sa faççon d'être me donnait de l'hu- sant mon cheval par la brideje m'approchai dl
meur, je ne pouvais pas protester ouvertement. la jeune fille, heureux de m',ý trouver seul avec
Henry, lorsqu'il n'était pas de service, avait le elle, mème pour un temps ti-ès court. Je lui deý
droit strict de faire de son temps ce qu'il lui mandai pourquoi, sans parents et sans servi-
ýlaisait. Et il pouvait se trouver près de Lil- teurs, elle avait entrepris un voyage assez P&
lian plus souvent que moi, dont le service ne nible pour exténuer même les hommes les plus
finissait jamais. En route, les wagons s6sépa- forts.
raient considérablement, partois, les tins des au- -Je ne vous aurais pas admise dans notre
tres; mais au repos, et surtout en pays décou- caravane, lui dis-je, sije n'avais cru, pendant
vert, ils se plaçaient roue à roue, pour ainsi les premiers jours du voyage, que vous étiez la
dire, comme il est d'usage dans la prairie. Un fille de Tante Atkins. Maintenant, il est trop
hom e aurait difficilement passé entre eux. Il tard pour retourner. Mais aurez-vous assez de
est aisé de comprendre combien m'occasionnait force, ma chère enfant? Ne commencez-vous pas
de diffiçultés et de fatigue l'orgsnimtion bi- à vous fatiguer déjà de cette rude vie?
quotidienne de cette ligne de défense. Les mu- -Je la savais rude, me répondit-elle sans le-
les sont, par nature, vicieuses et intraitables. ver ses yeux bleus et pensifs; mais il me fa]-
Ou elles refusaient d'avancer, ou elles ne vou- lait partir, et je suis heureuse, plus que je né
laient pas sortir du chemin battu, ou elles se saurais dire, de ne pouvoir revenir en arrière.
mordaient, hennisssant et ruant. Les wagons, Mon père est en Californie, et la lettre qu'il m'a
tirés de mouvements brusques, versaient fré- envoyée par la voie du cap Horn m'a appris
quemment, et relever ces véritables maisons de qu'il est depuis plusieurs mois malade de la
bois et de toile demandait un temps fort long. fièvre à Sacramento. Pauvre Père! il étaitac-
U braiment des.animaux, les malédictions des eoutumé au confort et à mes soins. . ., et ce
conducteurs, la sonnaille des harnais, l'aboie- n'est que par amour pour moi qu'il S'est rendu
ment des chiens, causaient une rumeur infer- au pays de Por. Je ne sais pas si je le retron-
nale. Quand j'avais tout mis en ordre, il me verai vivant; mais je crois faire mon devoireil
faillait surveiller le déharnachement des ani- allant auprès de lui.
maux êt pousser les hommes chargés de les con- Il n'y avait rien à réponre à de telles p&ro-
duire au fourrage et à l'eau. Pendant ce temps les, et, au surplus, toutes les objections que
ceux qui, durant la marche, s'étaient écartés du j'aurais pu présenter à Lillian relativement à
convoi pour chasser, rentraient de toutes parts son entreprise seraient arrivées trop tard. Jeý
&Tffl tour gibier; les feux se garnissaient, et je lui demandai des détails plus précis sur son
trouvais difficilement le temps de manger ou père. Elle me les donna.avec plaisir. J'appris
de respirer. qu'à Boston M. Morris avait été juge de la Cour

J'avais presque le double de travail à chi- suprépe, le plus haut tribunal d Etats,
41W départ. L'attelage des mules. élevait des avait perdu sa fortune et s'était rendu en Cali-
troubles nouveaux; tous les conducteurs von- fornie dans l'espoir &acquérir de nouvelles ri-.
laient marchér:e12 ttýe pour passer plus facile- chesses, de les rapporter à. sa fille qu'il aimait
ment aux endroits difficiles. Des querelles et des plu@ que sa vie, et de lui rendre ainsi sa situa
dbputes me produisaient, causant des retards tion sociale antérieure. Mais Il avait contracté
PMUdiclables. Il fallait su"eiller, obliger les les fièvres dans la malsaine vallée du Sacra
éq«fýùges à marcher à leur rang et, une fois en mento, et, se sentant incurable, avait envoyé à
routé, cbevanèher en avant, immédiatement après Lillian sa bénédiction dernière. Elle vendit en
les guides, pour surveiller le voisinage, choisir hàte tout ce qu'il lui avait laissé en Partant, et
Mu endroits propres au campement, facilement résolut de le rejoitidre. D'abord. elle voulait
défendables, pourvus d'eau, et commodes de voyager par' mer; mais la connaissance qu'elle
faCo tigénérale. Je tmaudissais souvent mes de- avait faite inopinément de Tante Atkins, deux
voire de eapitaine, bien que, d'autre part, ils me joum avant notre départ, avait modifié ses
raiidiament de fierté, quand Je me &entais le 'Plans. Tinte Atkins, qui étaif de Tennessee,
premier pour tes hommes et devant Lillian, en avait en les oreilles rebattues par mes amis de
lutte "ec le désert, et quand je songeais que le récits de mes expédition$ andacieuses dans
dantin de tous ces êtres, enant sur les vastes l'Arkansas; on lui avait vanté mon expérience

était placé entre mes mains. de la vie des prairies, le soin que je prenais des
faibles (que je considère comme un simple de
voir). La bonne femme Wavait dépeint sous
des couleurs merveilleuses à 'illiau, et celle-ci, A

QUèlQue temps après avoir passé le Miiminipi, sana hésiter, s'était Jointe à la caravane. Il
amma fime% halte près de Cedar River, dont les convient peut-étre d'attribuer aussi à ces dw
berVM cQnvertes de cotonniera, nous promet- cours exagérés de Tante Atklna--qui ne men.
tilent au mof» du eombuotible pour la nuit. qua pas d'ajouter que'j'étala de naissance dit-
Un "venant de surveiller les hommes de corvée vée--l'iritérêt que me témoigna mi« M«rid dës
qui abattaiee les:arbustes à coups de hache, je les premiers Jours du NWage.
toIRpercus que. nos Sena, profitant d'un ttmpu -- Soyez certaine, die-je quand elle M'eut ain-
admirable, je«Adut d4ersés en tous sens dans ai emllé les secrets de sa vie4 que personne ne
là Pr&ÎrM- Il était de trée bonne heure. nous Vou nuira dam la caravane, et que les soins ce
affl arrftkm sonduhmmt aux environs de vous manqueront pAs un ce qui «numue 'vo-
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tre père, .soyez sans crainte; la Californie est e 'tage o-êe elipi e an
le pays le plus sain de la terre, et les dièvres e i vccaer
qu'o· y contracte ne sont pas nmortelles. Et si LlinLlia!vosem'ezasc-
cependant le malheur vous atteignait, tant~queprsJerndDiuàtmnqel'gel z
je vivrai vous ne serez pas seule au monde. Que psprée o.Vyz ena ina od
Dieu bénisse votre doux visage! qu e!exmis..Qepu efiei

-+Merci, capitaine, me répondit-elle, émue. nbesCetatecoeqimapiée u
.Mon cSur battait avec violence; nous mar-mafiélgnrdvosMisjn'ipsu

ch(ms quelque temps alors en silence. La con-suprevo-am.Etjvusueqems
verslation reprit plus animée, et personne Wnt prlsmotfi lsd a àvu-êe
pu prévoir que le ciel pur, étendu au-dessus deVosnm'tspsnobedidférc.,Ll
nos têtes, se chargerait un jour de nuages. inS'leéttanscqevospuz

--- Mais tout le monde, ici, et bon pour vous, pne eSmsnn 'lreatps 's
n'est-ce. pas, miss Morris? lui demandai-je en-unhnêegro.milà'stpsaqe-
core sans me douter que cette question cause- to.Vu oe eqevsper ecûet
rait ma première douleur. adme-e-osicrenomejvus

-- h! oui, tout le monde: Tante Atkins,ledmn.
tante Grosvenor; Henry Simpson aussi.Cedsnjpraisamnetlpesi-

Cette apparition inattendue de Simpson en- srre èrs et aqed atrsete
tre nous me mordit au cSur. lactcnanuqisnate arqêel

-Henry est un conducteur de mules, répon- clèetu e.Ssper esartrn
dis-je bdivement, et devrait s'occuper de ses psimdaeet assslre eirn
wagons. misaèee nsuielséaacme

Mais Lilan, qui suivait le cours de ses pro- fi nrynd oelpratu pi rul
pres"penísées, n'avait past remarqué l'altération lr.Qeqecoesaiatasidn api
subite de mia voix, et elle ajouta, parlant comme tie tj epuasmtrsrmnéoin

p|our elle seutle:UntedesprfneériatmocS.
--Cest un cœur honnête, et je lui serai re- Nu acin nslne t otatu e

connaissante toute ma vie..nulmodsuratocen.
-Miss Morris (je parlais presque brutale- Ceednljoricnatvssaf;l,

meït),:vous pouvez mêéme lui donner votretepétislndetdas'irégemt
man. Je m'étoìnne, toutefois, que vous me choi-raaîhréniecoettdelmèeq-
s ei!r polir cdo'fident en :semblable matière.. ot apare e rue 'rutsctn

Lchrenanat me regarda surpr-ise, et nenirlswgsdeoterantls l,
répoditrien Unsilence gacieal s'établit entred'isaugeenrtevsleNd n-

noseneiavi plus que dire: mon cSur baetilmnsdo oe e ebsnéaet

s'était~~ sbtmnempli d'amertume 'et de colè-mêe'psaiésdplségrBuf; tsen

re envers moi-même. La jalousie me brûlla.it ;,tnin uli ebutdsrpdsd e e
mlais je ne pouvais provoquer cet homme. La drRvre e enseet e hvu
situation devint biettt excessivement pénible;dasldietoducm.Jursvuur-
je pris le parti de m'éloigner brusquement deprnelamideLlitetatnrlog
Lillian.tep cotemslèrs isecrinidla

ýBonsoir, miss Morris, lui dis-je sèchement. mcnetr lemrhi ursd ocl

-Bonsoir, répondit-elle avec quelque tris-medocrvu.Ssplrséantéjs-
tesse dam la voix et enr détournant la tête pour cé;el eatprosssyu rlat e

cache jaillies de see yeux purs. lemin.Nu coeçAsàcaerta-
Je rmoutt J cheval et partis au galop vers tinmsl ap

l'endroit do atient encore les coups de ha- Cejusrmpiolroidétonevt

ehe, et luiapsn ii-mCme abattait un coton- s emnrgimncrmshmeii u

nier. WMj'i6 instants s'étaient écoulés quebonhuerprlbautmsavitog-
le me senaii pris d'un regret sans limite, et ns n êee li i.Arsu oprpu
qu'il me semblait entendre les deux larmes deabnntQedcoumngrdfuft
Lifian tomaber sur mon cSur. Je toturnai monaluéatordqeonevidng. W

cheval et revins à elle avec plus de hate queSipoavtrsélhbeurngadepc,
lenen Ralas mis aL m'en-séparer.etlaatcurtdsbeapoédsbrg-

-pourquoi pleures-Yous, miss Morris? d arvèe osu esSettu@'efrn

-hl÷capitaine ! je sais que vous êtes d'une rui u1,paeanipéaé,Smsns
nole faille.a Tate Atifn me rea dit.. et vous mt 'diaingnrl,àdne agge
aesétéM g l bon or moi. . copgéprlstne èe.Lsmis

EllefeAaimi touse elYorts pour arrêter sespednsetlcosimblmaids'g-
larmes, rune povi parvenir, et ne put tln vctn erpdtfapn elr
aseme achever ce quel oulait me dire, car des pit td aoqelsyu vin en

saglts brisèrent sa voir.sirser ovmn.

TApauvreange!4Elle avait été blessée Jus- Le lftsifaenfoemt;uscnda-
qau fonda ducur pari maspose impitoya-eur'aupi ntostnu utime

ble et qui moentrait 'du Profonid ddain; Maislajidentuvrsl. 2dtoeawm-
nie r&yale pas d'ar'istocratie; Jfétais simple- gatlsmilfn nfapn ulse"c

MSit alOn, et Maintenant que je.]& voyais miledsiésàavr'oftonmrust

MaîhureflJ'arai volu m sasirparleclet m'étreaee moi-mee. Je uitprs e maint
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tenues entre les doigts des deux 'nains, et (lu' S'éclairait autour de moi d'une lueur de bon-

Imitaient uffisamment le bruit des castagDetteil heur. Que mýimportalkt le désert, et les bêtes

Tout à eoup le camp tout entier retentit de ïauvages, et les, IndjeuE4 et 1ce pirates?

tien êtouxdissants: 
-Je vaincrai; je tuerai, tout ce qui se met-

es 1ýîinst tra en travers de ma route, je conduirai la ca-
ý1_ relsi Les ýklinstrels!

ravane jusqu au bout de la terre! nit que Dieu

Nos, deux nègres, Jim et Croiv, bondirent, ou blie ma main droite, si je ne tien 1 s cette pro-

dans l'arène. Jim tenait un petit tanibourla de messe
peau de serpent;. Crow les morceaux d'os plats

déjà mentionnés. Ils se regardèrent quelque Un "hourra" plus puisaa t répondit à C"

ement le blanc mots, et tous entonnèrent.ayec enthousiýiwmeý le

temw, roulant terribl de leurs
chant des émigrants:

yeux, puis ils entonnèrent un chant nègre in

1ýerroà»pa par des, battements de pieds et des

:ýuutg yiolents de tout le corps. Ce chant était j'ai traversé le ïm"swpi,

parfois sauvage, et quelquefois triste: les mots: Je irgverserai le Miffluri.

"Dinahl ah! ah!", qui terminaient chaque

etrophe, se, ýtransformaient bieutôt en -un cri Alors Smith, le doyen de-la caxavape, un mi-

puissant, et bieiiti5t encore iiiit, sorte de hurle- lieur des environs de -pittsburg en 'Pimsyl .vanie,

ment de fauN-e.., A mesure que 1psý danseurs s'é- répondit à mon diagaurs. Il nie reniercia, au

et W, 
nom de la compagnie entière, -et me félielta de

eâaýéggu excitaient, leurs mouvements de- mon habileté à conduire la caravane. Aprbs

Venaient PlU4 extravagants; ils fmirent par se

ýý"mr.,Sur le crâne des coups'ýei violents que Smith, un homme parla prebque de chaqve wa-

gon. Quelques-uns furent assez aniusants, Henry
des tétez européennes en eussent craqué Lomme

noisettes, Ces formes wires, éc1_&iréêý par Simpson, entre autres, qui criait-après chaque

ko retiets dn feu et Wélanfflt par bonds dégoi- phrase:

dî»maés, présentaient un spectacle vraiment fan- je veux étre pendu ai je ne dis

W v 1 1 
.

tastique. A leurs hurlements, au broit du tain- éýité.

hù«r, des flûtes, des casseroles, an choc des os Quand les orateurs furent enroués, les fMýeSý

-@eýMêlaiept les. cris des spectfttcurs Hourra! sifflèrent de plus -belle, les c4magneues dos

irent, et, la gigue recoin

pour Jim! Hourra! pour Crow 1 ', et les déte- reparti menCa.

»Aitioe &-a revolvers. 
La nuit était caTýplètenwut tombée; la lunne

ýQVa»d enfin les nègM, tA..énn&, tombèrent était montée, au ciel et, luiwùt avec tant d'in-
tensit& que 'le% fta- s. du fo3ýer p&liwa4

-sur le tôt Ils se mirent à peute-ler, à haleter, presque devant W% rayons, hommes et

*AMS pogý1o4r reprendre leur respiration. Je leur étaient doiiblement illuminés eune lueur. pour-

ýMAonner vn verre de brandy, qui les remit, in$-,

sur pieds. Mais, à ce moment, à ee à pale. Il faiisait un temps merveilleux. La

un speech. La rumeur et la rumeur etrange de la eteoz:rýait' un pulus"Bant

contraste avec le calme et le mominen profo4d,

m11Ïý'4uë eessèrent' 11: me fallut quitter le bru de la prairie.
4e Itillian, »ebée -sur le siège d'un wagon, et

me to=er vers l'assistance. En considérant t" Je pris le brasý4e JÀ11ian et lis avec tue, W

ýÉ*oeettes pittoresques illuminées Par le feu, tour du campement; non, regards 80aient du

-PUWË-nt.m4 les épaules larges, barbueg, le coin. bAcher aux lointains de -14 eaine, et se Per-

leau à ýL ceinturé, le châpeàu vaste et souvent daient sur les flots Sombres. des haute$ h*«XrbHéMMO4

me, Semblait être au théùtre, ou étre 4rgelatffl -des rais. de la lune et M"

àteffl uhebef debrigands. C'étaientde braves comme dieu groupes de fantômes. Nok* alont,:.

eceum. eepeüdant, que tons ces hommes, bien OMIS. Deux zeusaio4 près au fau, »uaient.,Iwwmur

.,q»* leur existence eût été tourmentée etsauva- la flûte nationale leur plaintif Boultie »4Ow4#ý

1 ge. 'Ét I1ý nous formions lui petit univers coin- -Noffl nous arreions et émutions en:

plfteiheùt séparé du reste du monde, confiné en mDut à cm, le regardai IAIU« et elle bâilO&

destiné à uný sort commun et menacé les YeUIL Sans savoir Mcà-mémece qi» je Ut-

par les mémeS dangers. lei, l'épaule touchait Sais, Je pressai lbnsuewent cStte 'latrjde,

llf#aul-P, chaque hommV se sentaàt :eemaire- la petite.maia qui. reposait sur.,nM .biti4 U.

omt le, frère de son voisin. les étendues uns cSur de la-leube fille battait avee tmtdet«ri>-e

r4mtes et. le déserf sans limites qui no-as ëntoin- que 1e le'se»tais distinctemetit: nom tnmbuu*,

mite aommandaient à Ss mineurs fiardis de parce que nous voyum» M"ter, entre nouI4 -un

"iuwx run l'antre. La vue de Lillian,: uns dé- sentiment qui nffl *»querrait 9Utik%-MeW,ý et

teý .et wma crainte au milieu de ces aventu- sentions que, bouc -ne. -urbm plua l'Un.:,;..];"r

riem et aussi: bien sauvegardée que sous -le la«T'q 'à partir de cette heure, nous

toit àÈ mm pête, am" t en moi . des wons restés jusqu'awe,

ýeOnffOIù" , et je les dis sincèrement, c= :1ý Pour moi, J'éprouvais. un charme ludiciblo

W* »enb&W comme pouvait les direýun chef de q»: lui0bel: entrainer: à Fixtilnité: na11MMteýý J'bu-'

4»klats'i2t-un chef &émigrants. Ils Winterrom- bl" vm la nuit #tait ellim Que le Mu

voeut ù chaque instant. " Bourrall pour le kilt. près de »Ue, illuminant tout de ffl û6mot,

Polouxim! Hourra l fflr le eRDitainel Nourra umhautes, que des hommet erraient autQ« 4W

le trand Riùpli 1 Ili' aWeudi@Went, ils ce feu; yéprouvais un imerleuir désir de 00,

t - =os ce Oi me: donna% ma plu*,Xto> ber aux pieds, de Lillian, de lui crier Ï»n

dé jek Lt d. roi?, au. milieu dr M: =In#, ta> en de lire au Moins sa "Mpathie, dffl Oes

Maà elle 4êt4 tête et,"

$0, wiffl peur un trioepbet &= petitex midua ye= -umtiit là

îýk.ý 
=b". je:.95=181g

b4knobe& rWies. ffl les: rayè». du b6ehen ý« a": -visage daws l'

YoWane; Tout et:l& ja no k..Pllgk ffl ;;el
un emple cb colombes.
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sembla que la voix qui allait sortir de ma'erge barràf;, que ni faiblesse ni remords n'en étaient
J.contraetee -ne fierait plus la mienne, que si je la cause, et que c'était là la lutte d'un ttire

disais' à Lillian ces mots divins- "Je vous fréle contre la puissý1Jce no velle
J'é- 

- U et inconnue

aime*' je m'ffiranouirais ensuite d'émoti qu'elle sent devoir l'emporter com e une feuitte

talo jeUneý alors, et Peu confiant en moi-mèrüe; vers les lointains mystérieux. Et ce troublen4.cL

ce n'dWt Pas seulement l'imagination qui me tait-Il déjà pas un signe de la défaite, de reb-

guidait, mais mon âme 'Sincère, et je sentais solue némmité de Fie remettre un Jour b. cette

C'1afýMent que si je PrOnoncaisles mots Maki- Puissance, d'Oubl1ýër tout Pour &imer'ý

ques, les mots qui lient, un mur-s'élèverait en, une âme Pure recule et Blefrap, An seuil. de

tre ý le- pfflé et l'avenir, que . j'entrerais, en ftmour, mais elle sait qu'elle . le , franchira, pi

quelque sorte, danz un IXL" nouveau. Le lion- faiblit. Lillian paraissait donc IRssée par un,

heur que j'entrevoyais au delà du seuil que je abage, et quand Je compris quels sentiments je&-

n'osais encore franchir m'éblouissait. Puis, gitaient en elle, mon bonheur et ma joie furftt

quand l'amour ne vient pas seulemenf des lè- tels que le soufflé R'Rrrèta Presque dans niaý ped-

vres, quand il a poussé ses racines jusqu'aU trille. Je ne sais 81 ce Que je réssentis moi-mLL

cSur, qui donc le traduirait -aisément par des me est très honorable, mais quand au rhatin jýý

moto? passai devant elle et ilapènujl4 les yeux balas,
J'avais osé presw lla ma-in de Lillian contre il me MMUK que Y&-vaW'rtmporté une iModeý

ýw: icitoi , et que lm iaiiieug gisaient à rWew
ni& poitrine; nous restamu silencieux-, je lie v le
tMuv&i pas. l'audace de dire combien mon &me Peds' n&ttendWft qu'ýuu 819 r 'ýi
était tnixrée, et je n'aurais véritablement Pu mour'r. Et cépend"t, Je-n'iuialg eas pr&fiu de

Parler d'autre chose; la candeur de cette colombe pont toùe les tr4-

Jk.tout. ýfut: fini. Nos regards se levèrent vers sors du monde, et en mon cmr Wélevait avec
l'amour une immense compassion.

les Moiles, comme les regards de ceux qui Prient.
chose surprenantè. malgr6 que nous enui-

Puis* quelqu'un, près du grand feu, m'appela; bat

nQuoreùtrÉmes. Lafétetait terminée; es émi- le cSur et lesprit uniquement, ocýenbm l'un 'dé

grants chantaient un cantique avant d'aller chër* Ilautre, le jour Passa, pour nous "Mme entre

eherlerepos. Les hommes s'étaient découverts, et gens offenfiés, Du tout au mcins -comme fd une

biew qu'il y eùt parmi eux des membres anx'été nouvelle nous e-ftt elupeehés de retro«k

l' ' différentes, tous s'agenouillèrent gur ver la cordialité,'la c1ýùfiance 'dé la
1'. e nde torturai à chercher un mo"n de x*mter- ' 1

dé ýla 'rie et entonnèrent le 'Psaume-prw . avec elle, ne fiat-de qu'un institut, et né lé' trmw,
4rft ir 'i- Errant dans Je désert. Le spectacle
6tait'Igiprewonn&nt. Aux repos, le sUence de- vai pa8. Heureusement, TgLiite Afflus viiit à:

si'profond f on secours; elle' dmwm, quý-,ienfeàt avàït''
ju, patendàit dans le foyer mon

le, Cr& besoin ýde plus d'eXerÈý-, 4U«
. .qu'Iment des ètinQeIlesý et que de la rivière Mm nuin» a. frit isâate,

bSmi 1 1 - ýenaIt jàgquA néus. danlé Ca Wagon pouvait
dé, dots tourmentée V ai dans ce séri84 natuiretlemeiat, et

Je m'étais ai éùoui 1 lié prés de 111110M et &bond br,ý

>ýr. ses yeux étaient d0nnatýt Mmpson 'dé mâler 'Un ètevai, Ncro
servais de tout mon amc n'avlôno Pàs, dé *11M Aer feinru,. tmw Vüe »0 le
luMineux et thutes; ses cheveux avaient é te, d. le p6iàma-u él"4, &. tewm deb't,
ra , Jï 1 gm liàr là brfse dé 'nuit - elle ebantà'lt d'ulle, de, la, Pra1ri4ý
voix pure et Pieuse; ell M', Paraissait iemblý- Be&P .. 8 Pouvait aisément Y suppléer. j'O teèmn%àudid Aý
blJý aùJ; anes du ýdiel, et êlest elle, que ) aUr9ý , -de ne jaMAim ft,-

Lillian de ne pu ff'attardër,'
vOulu prier. Il était affftile W 1w,'Vosté, ý4é,

leurs,
ée que J'm-,

wa, ng, Je fi$ mmme itl"ordinitire ma tpurn_ voliisdhamer dâné'toutm leRdît*cionfr
ux seýe -ai je cheréhal le, raient la caravane -d'uw ee#ëWý ýk

trw vaste et très- an-tif.'LOt' liudiëns n'ewenf -,P*e
Mitent A beu vnnoi h'meuà, Oreli.là. -ne violtoût cet*e'

1 , 
non: Pitili: il r@d«Jtèý, &r Ma

des grandfe.
1'd rmait partieee' ýavals qu'à quqlques pis de Mo Ç' chagligq&l MOM 1198, forétm', au filid dt ncirre: êýoùte1

'AMé de mua m M bâtew sauvages,- et -tertalnesfe,*,Rrjiýe _& mes ý yeux et 1 A abondolènt ý -Pl"- - .

iýaintenflnt que rien'eu xnoxide ýe muperflum.
ùýêkér que l'alorible ýr&tu1P. ýA- le V6?itlii ýYMPé1,*ig surtDut ýuë

'Omarait ir4qllémwent se mettre aous-ma. Pte-
teCtioný et que < nou s eétio» ainsi : plus. 1 ýêÈt

au Mtit jouy, le làdemal U. erî*(ýmt1e-
lý ; me.,Iàlssalnt.PrWder qde pft reuilo

Ce-dar Ritet et 'ontrgmes dàiùl lée éeiùi . Et

ýin* ntvelýeý qui m,étýend, J'éprouva! un, bonheur indicible, la Priamiété fois"
et cd) - 1 M. m,

>-Èqu'au WiunêbaKOý- Mjrèrenient, Incurvé ve- le (lue je vlW iaà gère P«it.

la galop dat« MÉA11-ýcfion. L6 du éhêý
9bi'eawns la dtre

Deptiîsle, ïý&tfi%ý IAIIiaù" yaf agitait Mi tresges blondés, et lion mat Qneý
de l'Io 1,X , Je, là ",yald d'hýltbithde & llkl;uîtatio-n' mettait sur gân 71.irýgfirur,ûi*pis osé el

t tYoub1w. sage une charmante anxiété. Quand elle arriya
-elle Pât&IMÜjt stble 11etî ot

ou meine d'nenerre dé býorte"gf lé ni aupiqW-d mdlý r;iBiKn 9taittoutý rose, I&ehère

fi'trop ÈStý Elle nuittKit,àleoýe A10ný em'"t comprenait trêt bien que j'avais urug6

ýY*nte AWaw et'TtâM O"evOrft0r,- Qui' toutes CUO" pour que'b(>ugl Pusslont 110114 trou-

malade, r«ïtoljbdènt d* soins et ale v« prao BOU'font seuls. mifs elle faisait tous-»"

ta-"à fieni d'on veuit -n lm" effSts pour t«Mitre liperer, et ne poaytJ t dW,",
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simuler entièiement-un embarras qui la rendait qui dispersent lee animaux, IR Duit, sans qWGU

-iplus jolie encore. Mon cSur battait comme celui en découvre la cause, et des attaque& des fa"-

d'un adolescent, et 1orsqueýnous Mines près l'un ves contre les mules. La perte des bêtes de

,deý l'autre, la colère me saisit contre moi-même trait peut mettre une caravane dans la situa-

en constatant que je ne trouvais pas un mot à, tion la plus périlleuse. Mais nous avionffls, pour

liai dire. Mais la même émotion délicieuse était écarterces dange.s, la vigilance des sentinelles,'

-montée à nos-deux cSurs, et l'amour était alors presque toutes rompues à la vie de la prairie et

'bien réellement maltre de nous. Poussé par une habituées aux incidents qui s'y peuvent pro-

force irrésistible, je me penchai vers Liman, duire.

-feignis d'ordonner la crinière de son cheval, et Quand j'eus introduit la discipline dans vos

pressai mes lèvres, sur sa main, qui reposait sur rangs et que mes hommes s'y furent newutu-
ýle pômmeau de la selle. Un bonheur intense, més, j'eus incomparablement moins à faire peni-

plus grand et plus profond que ce que j'avaiii dant le jour, et pus me laisser aller avn. plus de

ýéonnu jusqu'à cette heure, passa en moi comme liberté aux sentiments qui eilptissaient mon

un frisson du ciel. Je pressai la petite main cSur. Le soir, yallais me reposer en pensant,

imr mon cSur. -Demain, je verrai LiHiau.

-Oh 1 Lillian, si Dieu m'avait donné tous les Je m'éveillais:

royaumee et tous les trésors, je les donnerais& -Je- verrai Lilli&n aujourd'hui.

mon tour pour un sourirede vos lèvres, car Chaque jour augmentait mon bonheur etmon

voue m'avez pris, corps et âme,- pour toujours. amour. Les hommes remarquaient certainement

0! Lilllan! Lillian! je ne vous quitterai je- mon empressement et mes assiduités auprès de

mais! Je vous suivrai par les déserts et par la jeune fille; mai% au un (,-,ýx ne les trouvait

les plaines; je baiserai vos pieds et je prierai mauvais, car tous avaient donné leur sympa-

pour vous. Mais aimez-moi un peu; dites-moi ihie A JAIlian et jý moi. Un jour, le eeux

4ne j'ai ma place dans votre coeur. Smith passe, près de nous et dit:

Ma poitripe brfflait. Lilian répondit, confuse,, -Dieu vote bénisse, capitaine, et vous autei,

-à mi-voix, si timide, que je l'entendais à peine: Lillian.
-- Olp ious le savez bien! 0! Palph!> Ce rapprochement de nos deux noms nous

le savez bien! donna de la joie pour tout le jour.,
sur le moment je ne sus pas si j'allais pleu- Tante Atkins et Tante Grosvenor murtit-

Terpu rire, m'élancer au grand galop ou demeu- raient parfois IL l'oreille de laimde, et je la
zýr, et,ý aussi vrai que j'espère, à cette heure voyais devenir roae comme l'aurore, mais jamais
im -plalut ternel, je me sentis sauvé, car rien ne elle ne voulut me confier ce que lui disaient teà

deux excellentes femmes, Henry Simpson nousM11ý, manquait plus au monde.
Dès lors, pour autant que mes Occupations le observait et devenait sombr&-7peut-être bOtii-

pernussent lion$ X*m£e toujours eus, ,it-il quelque plan dans son ame--m&is je n'y

4ccupations diminuaient d'ailleurs chaque jour faisais pas attention.
Ir,4epuisque nous avions atteint le MisaourL An

ý,Aü«u tarawme n'a eu autant de bonheur, peut- Tous les matins,'A, quatre heures, eétais &IL

tete de là caravane; les éclaireurs marchaient
ý&re, pwOont. les premiers -mois de son voyage. cinq cents mètres devant mol, chantant, en
nommes et animaux Wétalent accoutumés 0, chSur les complaintes qui leur avaient appriéeW

-et se tiraient d'affaire plus adroitement;
beauSup moins à les surveiller. La cou- leurs nourrices indiennes, et la caravane,

%"ceý qu'on Waccord&it faisait plus pour la long ruban blanc sur la prairie, me suivàit'ý_
'bonne police du convoi que l'autorité qu'il me même distance. Et quel instant adorable lôni-,

que, deux heures plus tard, J'entendais o6ùdai» il

.41191t. déployer naguère. L'abondane pc"ý derrière moi le galop d'un cheyal. le ï4ýarde,
vieions et la douceur de la température entre-

pnûie .nt la 'bonne humeur et la santé. Je mé et voici la joie de mon ame 1 Vaimee Approche
La brise du matin soulève ses cheveux derflètv

paregadais chaque jour de l'excellence de l'idée elle. Ces cheveux ont été dispersés par le nm-
a*dacieum que J'àyais eue de guider la carava- vement, ou peut-étre est-ce à deiiéin qu'ile
1w, "n par. Saint-Louis et le Kansas, mais par avaient ýét4 nQuée négligemment.
I»wa et Nébraska. Le premier itinéraire com- 

.
cieuse %ait bien qu'elle est plus jolie,-

portaft desi chakurs intplérables, et le@ mine- que je ralme ainsi, et'que si le vent chasse >6 i
%ffl &4vreux de la région située entre le MW flots d'or contre mes lèvres, jelëg baigerai ut)$
*Imtpl et le MWouri musaient mouvent des, D» lasser, 'je foin% tot[teloig de n'avoir
"adief :et des morts dans les ranp des émi-

grantz; Ici; en raison du' eliniat tempéré, les aperçu 180 ffles Iniaocéateà, et cest par cette

îndwpjwltlotm étaient rares, et notre labeur rencontre préeieuse que le Jour wmmenee PoFr
nous, J'ai dit la phrase polona1sez'

il est vrai que la route par EWnt--Ionts _éwt -Ddên dobry! (BônJour.)

Ubre dUdleffl dano sa première partie; mais Et.quand Je l1alenteadu prononcer ce

une cararane, composée de deux ou trois mute elle m'a 4tëý Plus d'tX'O, le sCuveuir de mon

'bý bien &méeet pats au combat, n'avait de ma MSille, deà tu pwmMý4 de tout et

rl4,ý1 a redouter det tribùs sauvages, et spécia- fut, de toute qui n'est pins, 8*06t élevé

jeffent dëb.luwas, qui. lkyant touvent rencontré Dub yeux sur la praIrle comme un vol de mouwwýli--

'W blanc14 avaient apPrios à leure dépens. ce que ton mur l'Océan. l'lus d'une loW ïal failli

leurs amm et ne se sentaient plus le dre en. pleUT& maie je n'osait pas laisser,

aquer aux troupes ambreum. lu en larweiN et je les retenais boue mm,

nouiu gazder que des 1ques plè»iý. Lillian yoyait bim qu'une ëM
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doute m'avait saisiý et répétait, comme- un oi- veau Pour elle, et comme elle s'en montraémier-

seau bavard dit sa leçon. veillée, je me sentis fier comme si c'ellt étémoub

dobry! Dzien dobry! Dzien dobrYl royaume et qu'elle l'eut agréé. Nous étions en-

Comment ne l'aurais-je pas aimée par-dessus core au printemps; avril touchait à peine à sa

ttutee choses? Je lui avais appris d'autreSPhra- fin; C'était le temps lé meilleur pour la, puis-

ftset quand elleles prononçait difficileIlient, et saute poussée de toutes lesvégétations. 1
e, elle Le soir, des parfums violents montaient dela

que je riais de l'articulation défectueus . .e comme de milliers d'encensoirs; lejour,
boudait comme un petit enfantý feignant jaco- prain fflait à travers l'immensité fleurîe,
]ère et le, ressentiment. Nous n'avions pas de si le vent BOU

Bléle- lès yeux étaient frappés jusqu'à la souffrance
querelles, et une fois seulement un nuage par l'éclat des rougeq, des bleus, des ors et des
va entre nous. Un matin, je voulus rattacher la blancs Immaculés. Du lit épais s'élançaient les;et, ce faisant, je baisai de notre " bouillon blanc "; toutcoû)ýroîe de son éperon, d tiges légères
le petit pied, ou plutôt le pauvre soulier éeh'ré
par les pierres du désert. ElLa colla son pi,& au autour s'allongeaient les lianes d'une plante qui

porte le nom de " larmes 11, parce que ses grapý
fianc du cheval, disant: pes sont composées de petites sphères transpa-

-Noui ptalph ! Non 1 Non rentes réellement semblables à des pleurs. Mes,
Elle Wécarta et ne voulut plus se rapprocher

suppliasse. Elle ne re- yeux, habituée à lire dans la prairie, décou
de mo4 bien que je l'en . nt ML nouveau tous les végétaux aperçus na-

toutefois; la chère en- vraie
joignit ýp» la caravane, guère., le kalumna aux larges feuilles, qui gué-
fant craignait de me faire de la Peine- de e'n' rit les blessures; laeplante qu'on appelle " baàcent fois Plusgénial de ma part à 1paTaltre et, chevauchant blancs et bas rouges", et qui ferme ses fieurs-ft
trWe que je ne l'étais en réalité, . l'approche de Monime où d'un animal; enfin,

ressemblais à un homme Pour quien silence, le " hachisch " indien, dont l'odeur provoque le
i sur cette terre, oe savais que latout est fin r, et il sommeil et fait Presque perdre connaissance.

conWmion entrerait vite dans son "Il ans ce divin livre,,
bientôt, alarméeý elle se mit à J'apprenais à Mlian à lire d

en tut ainsi, Mr fait un enfant dont et je lui disais:
OUirveiller mes Yeux comme -il vous arrivera de vivre dans les f6rétis et
la mère est fkcbée. Et je due détourner mon

dans la prairie; Il est bon de les tùdier.
visage pour dissimuler le anurire qui, M&Igm A certains endroits* s'érigeaient comme de3
ftwi, montait à mes lèvres.

M . cke fois. liabituellement c"s des groupes de cotonniers ou d'aulnes, tel-
mm ce ne fut qu'ui treints de «vigne sauvage et de 'Ilaum

nou ne les écureuils de la einent c
0 étions aussi joyeux q nue, mot le qu9on avait peine à les reconnattre. Aux liane%

ehraàn-w, et Parfois, Dieu me Pardo elle coin- eljef3-métues s'accrochaient des lierres et la
de la Caravane, je devenais avec

t. BouTentý quand nous marchions ý« wachtia " aux épines aiguës, semblable à la
me un enfan M, tournais tout à COUP rose vierge. Les fleurs éclataient de tOUteg.Yun de J'autre, je 9; et sous cette folle de végétation régnaitpart

geurité mystérieuse. Au pied des, tiqtm
Jai quelque chose de très iMPOr- une ob

dormaient de grandes flaqùea Sèau qUer le EPý)leit
tant à Vous dire. arrivait a _a Wrel dé là. nimme multicoldre

:Mt comme elle Me regardait avec Un uoinmen- n pa
Partaient des voix mervellleuffl et les appels

deweùt d'abeété, jajoutaisý doucement- bles oiseaux. Qu"d je ittqtm
-ý-3e vous aime. ýjje et, là première fois à, Lillian ces artires êtrang1ý0rý
More elle M. penchait Vero MOU ore, ces m aumdes de fleurs, elle s'arrûta, subit9m9grt,

m9appor .t'ait9oupir de m gorge inaillâPIM de IL la term et répétant, les ?e
*otu, dont Je ne ine lassais imais, et tes .

4iMle me disait en rougissant - -0 PAdph 1 est-ce -ee Je ne vive eafi
-)£,ni Auwý RalDb. Elle craignait de pénétr« MM lès , 9tifte«
Cftt alÉ'M que nous disions not secret à la midi Câý fwsombres de verdure,re mais uji'iPrW

prairie, et que la brise légire l'emportait. . soufflait aux W'
lmqjoSs, si vitet Oaleur était étoeante, «L

l" jours passaient apru - ýrgiee phaleine insupportable du T"&%ýnOtM
'qdé yaube et la Doit miâbl" t ne et K«tty vint après lieu"

un éve y entrRmes,
me les anneaux d'une chatne paeololýarmante Nom nous m[rrffllut's au bord dun w t

,i, nëti)mt venaît briser la m >1ýéfjëtàit.,nc« chevaux et nos slIhôÙet-ý,.
W*jita étang, qui

notxe vie. uýi dim 11ilencietix pendatit,
grande etpèc,; et te% sombres;.,nou re9tà

Prit au ântilffl de . -IA qoùte des ýeuiII" , étak.. 14M 1 une iabý Elle quelq» temps.
*vec elle un faut que $e dormai ?, Lill .olënnelle ý emmé .le vaisseau d'une ta-

#uamiatemmi 'nu collier oft pendait ù, obscure,
attýý. En. thidr«,A gothiquet et biffirait une sorte de rem,

Elle j'appela K l,*mIèréý extérieure n!arrivaâ
grelot pris à une muW nimal était ap- peet religieux. La

d'une semaine le petit a ..qaobeèutaei chargée d'une hieur vertp- Des,
iýiivow et w1angeait diffl ,not7re MaIIL Penftnt ýiseàuz - cachés dans la cOUpOle de liàie«
le route, je ùMrcbais d"un et maient-,-Non! non! iriorri, eù=e pour
Kbtty de l'autre, levant se$ 0,&Udg yeux noirs nealler pu plus loin Katty trmblâit

e1ý àt twudtaut, une caresse- èt sé blettluwt sous les chevaux. LiUlau et nx4
Ï&Ù-desmg du Winté eltè$ ne" regaxdAines soudaine saiels de yàmotion

gu$d unie qu'une tabllet Immense, r, devait naturellëmient uôulevçr tu nos *mm
0hýý araimmient que

;4ètVe. lm M&Irëuro di8p, a anw grandlose, et; "a
e par , le$ haute herbes; nos la vue dl= upectâd - graves et le C"r:. yeux, couverts r une rwb". J'ex- Main dans la main, les yeuX

*UX putia"Ient tra"fu pWfMdânMt lMpMssonn6ý IMIM "telldft It
&' IL£Wuilan cet unl"rt
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a 3imites, le vSu que donuai a deux. d6tachenfflt» de ne rotra&eher
serment de mon amour Un vie-entière, et des deux côtes du fleuve, afin d'asaurer le Dan-'
je formais de luiconsacrOr ma . ée qui ffle sous le Couvert de petite forts improfloés,
l*asaurance queje u7avais plus une pena

-ne f ùt a elle, un projet (lui n7allat vers eue, un garnià ô* canons de rifles.

désir 'qui ne tendIt'pas à WA bonheur. Les ýfflt vingt émigrants restant avalent poue

Bil je les yeux, sa tête s'inclina -sur ma m'salon waewurerIe patuge-du

poitrine; je sentis son corps trembler,,EIL, epuo voyai,à Veau, qu'un petit nombre de vragont Il

le coup de cette émotion trop forte, la chère li toia, de manière. à 4,fflerrlaSnfilsioný De
cett façon les ehoffl Be pwèrmt eýýlirand 0>

«éature s'évapouit. >Oum étions fiancé$ devant e

Dieu, devant 6ette nature solennelle et rayoté- dre, et une attaque dilvene Impossible., Sr les

ileuse. Les arbre@ séculaire» avaient entendu gassýllants auraient ý eu :A, enkvee 'uue deu dé-

tagagemeut; le miroir imw-bile de Pé. fenses avantde tomber sur ceuxqui avortfient

tang avait inscrit non regards purâý tout thait 10 tram.
dit etre nous; rien ne devait plus nous délier 41avenir a Montré- que ý ces Précautions Wa-

de'la parole que nous nous donnions librement valent rien de superflu; deux 848 pll» tard
du démrt. - Ilemands étaient Wffl gm.:Daces

quatre cents

1ýeu70 sertimes de , la sombre grotte de ver- pax les Klowas, à l'Sdrmt. mème où le6lève au-

dure. et ý regagnames la, prairie, ofi la lumière jQurd'hui la ywe d'Omaho4 Je sagagi. WlacS,

f0àtaute ÙOUSaveùgla, où le vent brûlant nous figaço de mes hommes. qi#. agient eatm4u le

8ouxilà, îu ïlRageý Nous restions silencieux et récit de-nombreffla aurPlieu, Q0,Cogaaw" t
IA 

travewe'illi 

14igsouli. 

et,

élancûliqueî4 bieq que nos Amen flio- 16 : daD£ýS È16 QuIt

*Mt ivresde bonheur. Devantnouq s'étatidaitýie voegat la fermeté, la faellité avec IfflueLloý

tame defleura sans limites. Les " poulets -du V&W rWI9 à problème, Wag remirent, deQr-,

dgiert " couraient dans l'herbe; sur -de petites mai.% &vevgleàieÜt à, ÇR04 et .rwaurblent: volqe-

4mizences, percée@ de terriers nombreux, -lm tieix, eeé, Qomffl Mgpzit

chiens dé la prame" jouaient entre ýeuý Cet Slubougiaffle ýgaffl .x4pi4mant 141bas,

Unis à notre approche l'armée entièredispaWa-, &UX Yeux, MinlatIts de .,%Pi JO devenais de ý0!uW;9»

sait tout à coup, Cachée sous la terre. Aquel- jour. unbém DIU% extesordinaire. TEuit*ý,4t-

que distalm se déroulait la -caravaze, les Ca kins ý avait c«tume ý de lui.

Taliere caracolant autour. des équipages ceotés. -Uà que votre Foýon4iq sera prè& d*,Tquo,

'Il me<seniblait que nous sortiousd'une ebam- dormez uaquille mkffl ý sousý le ýý0ui4; ., Q-, ýne

'b .re obwurapQur retlrouver le mSde.!llw»in6ý pefflettu ffl &-,. un».. 0#ý9e. goutte d». wum: at- -

UDI&u devait ressentir la mAme .improsalon.1a teindre,
IL ict la mur ýde lg, jeune dit, iayGàw-tdý;i

cluté briMante me réjouisSal ; mais cet excès lant toiQt. le teffl qv4 dure ý1* PMONý4"jla
et 4»re ertielle, le souvenir de la scène inou- :Pew

Wable troublakat Lillian et lui caug" t une Pu difficile lu lui donner 4m, iàtapt
regard urent lui dire en hRtf3 .. ce queue, pou-

tlu-£ý6 et une trièteam s d
_RalPý.4' 08t-M que' vous me pardonnerez 'raient lui 1. _)ý Jour

chéýkI, tantôt sur une tlveý tant6t sur,
:4ýý Wh1emý dit-elle. 

le

-- Oh l'm. ob.diiti Que Dieu m'oublie si. je au Milieu du tleuve. 4'&Vaja ute de. soxt# de ce

ýVocZ en mon c Courant d'ei4m J"UM;41xi _awlait avoë am goto
.IMM pour a= autre chose que la ... ..

réiipet la pku profoind et ll»mffl le plu» t&ut des arbres - ourr1êýSes bràÛctfýs et: d_ -teèllW

Mli* A!ÏDý grandement, di"ll& te= 4e WecW 4g 4ýw

Pu outré; mu »îueý ýwêît eXW4" 40

Ut bleu que je misse toute mon &me & la veillés continuelles,; W ellevaux ýbuv1ùéAà_4A
e0u A Peau malsaine qui les rendait m&l"eo et, 4oe

-réomfortý-4 à la eofflla, à berm am ire.
I&Lti6kér de ma tendteme, elle M" triigtoigiý- »Qua pouvions employer nQuýk-1

près Payoir dang dès t1*i#k
rmplis de ebo*bon 49 boW

lvait 0lým d!àttertg l1fflý,tfflî
trolivUles sur la r1y» 2ruito $au& avoir

NO" awvttmeon aux bards illi XJAoeý w*JQý4, et sffl Plus da ï0e ge

là* imèle" chqwogmg gieraiement, le moment -vaux W ouie& JO=, (11W
n

eeat 446M le =Pl
Ob ' W eaïxvaffl. tinumt cette riiibro Dur Illècheil tt e

lsdëtom Y est ýlitmue4, ike &eetunt lui 8 lid44A, quitpzpl2 txkutôo,-, êt

'4glaremout qu*gkd une partje ýW wagom ut %Calvo "vant I& r4pupante ý" tu4 d* Ptoi,

4QW l'e uand we tu et Fautte mr IR berce, q bauffl, s'étaient p" -coodu,
-ait 0# MDILMIL iýed7u qu tiýim er

tistý d* ý0 et OPUdUret, Ut
66099&.0 se mm vanù lm emAnQtmm. aw4lwx

u% ay*u66e*-
roparquA, xvü IL D»t" arÈV64 aux e»ý Pré"AL*it & ut

affl i«iaâpllo Ut î&Me h, »qtý,Q feýL d= u" at-
W" dfflis, affl t1we outruëiaiië
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cara vane étant en ordre de bataille et Protégée goutte de Pluie De fÛt tombée de longtempssur
par des retranaemènts. Je voyais bien que cette la région.

En faisant ma ronde autour du camp, auambassade nous avait été expédiée dans l'i- M'om
tentiôn de nous extorquer le plus possible, sans ent où le jour allait poindre, feus le bon-

un oombat dans l'issue duquel les Indiens Mau- heur d'apercevoir Lillian. La iassitude l'avait

queÀmt defoi. Jeles aurais enassés à Finstant, enfin elle dot-mait, la tête posée sur
si je n'avais désiré les montrer à Lillian. gt les genoux de Tante Atkins, qui, armée dzin
en fait, pendant qu'ils siégeaient au feu dn COn- énorme couteau de chasse avait juré je

saexer la tribu tout en
sel], ie obiles, les yeux fixes et l'attitude me- tièTe, si un seul de Ces,

nalca. eue, cachée derrière les pwtières de démons Wapp-chait de l'enfant qu'elle aimait

toile de aon wagon, considérait curieusement et à Présent eo=e $à fille. Je regarUis, moi, ce

avec. quelque anxiété leurs robes ornées de *doux visage, non Plus seulement 'd'as yeux. Crun

scalps, leurs tomahawks à manches garnis de IIQMXM 'épris, mais avec ceux d'un père et d'un

plumes, leurs faces peintes de noir et de rouge, Protecteur, et je me dentais eý -b1e de déobirw-

couleurs de la guerre. En dépit de tout cetaP- de mes Propres rflain8 quiconque %benacerait

Pareil, cependant, je repoussai durement leur l'aimée. En elle ét&it ma joie; en eUe ét&ituýOu

rewndicatieii, et, passant de la défensive à délice, et sen elle il n,était plus pour moi que

l'effensive, leur dclarai nettement que si une vitgabSwaffl SauS fin, courbes au hasardàtrà-

seuie inule disparaj"t du Convoi, ,est mi vers ke monde, et malheur. J'en avais la preulre

qui poursiai-,Tais la tribu etu'arrêterais 1 ChR%- bien précise sous lS fflz

se que lorsqu'elle serait anéantie. dait la Prairie, Pleine de brults d'armes-, î avaw
pour bien des jonTs encSe ja , perapecum ý de -

lote Indiens repartirentý réprimant difficile-
ment leur rue, et L peine «aient-ils sortis du units à PMwer à Cheval, de Mttes eeft, IÉS

Sanffli»iree, e SOUS mon re-
ýèaSp (Wits bmnffimmient leurs t«iahawkg en erd ,an, eal J
"ignê 'Éle M. M'ais mes paroles avaient fait me MMMei e là-

zdoréej si Wue de eWàa»S et de fA Quivaimffl.
ïMprefflien eur eux. et-cette iinpreWOn au 4e moi javak âW*qVZji0ý4 qu elle.

Bienta [erýq1" deux -cents de mes 'ho-mes, ar

Hwe toKuaux derts, se livrèrent à 'Une dé- croyait pluo il llattâ4ue, et qu'elle repSait mm
la mengee deo âbeheo aumi pai8ibiment qS

mtftytration etenufflte, wecompagnée de »OUS le t'Mt familial.
bW crim de guerre. Lt-s'Ptaux-Rýmges Varvme* Cest M tomiparaut tes pwos.iu
Becamer snbitemènt et disparurent. sommeil chaste que je se"g,,V«,w -la prem»

'Xais deux heurea ne eétaient Pas. n'a ele aama jeu-

quInâgy S!Spsoný qui de leon. PTOP- =07e- deinain me qoe je w* *erieu"lïî.

gvait sGîýi les am*moýdeurs et les k1wit ee je ne
.0 e ..putAge"t rexWeàiým de cette &dWeble 144-
't""zà4 1ý&trait, IL81etant, et criait %Woe

oa"Idérable
camp en, ordre de su&re. nous étioffl S-ileumt À

Je savais.4ue cette:-a êhe ne être PÛM$d&je. " s la leu" du vayaqm, ,ýt La Pl"
ne les. ineeng, armês aiagel lest:lffluiewgm *oMS9WWý ,W JOW toýâzfflgwime..démoustr»Uon. 4, 1 Q!,URae,

'4,1= en .ý1Wer ùleolent, PaO en ýM sent barm".44

Umwe d'attaquer mes 110MMeO4 Port«" atm ja.,ruà.et JJ1ý

du Kontwjw
LiaùL*, Pour la trenbW't mis son iew bknàgiuot.ot, ényu»"M' de *ffl

00u4me un£ faume. mai$ tous les ée4raýo xol-
aut atm dý X;Ijjiam à Mij'e pe" 4e yï)

les pung rg W.UX Iwf& oeux !a 0Rr&ný,k 4k la 1rA&0beýW -ýe i'aube;

aventures "t plussx=& la dpou'n. Faetn bwt &a
Uu «*ià brnaillutd o1élevme aur les 4tax ci'- -

bUiment ffl du iteu!m,. et im imbeu fflV#jeý«ý es pret- >
S£ tiSmt 'JNXW fbmý« Mur M" çle 0*.m-

W"laut &tMadre Les 'b« ellffawmog4w de eiqW S *W et
*À= dg la of t6p id Muii», wuft pdmot6m, gienz bomuffl_

t mètets. 4**à
ou* "'immemes
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*Uit. les bommos gioKiirQm dpmw, mswko Aoi Pç*t, letwe *0: f* #lm tz4vb* que par lm erim pro-
leu&", Mut

WCbe emm IM m«ad'ow,en
oo)ot, 4t boutr lie Xe mzýW jel;ýiold» AMÉdifil était de

ýWnt mâm,,',Ot lm, Cuerriffl dnutw, Aýed *e
ie voisi»am dot

»M oot eut »tmiisomit ý"r mëo»- JIW fm:de Au pmat da je«, lite

ý"9ý 40ý lammse '$'Wtude W«UPOLta 4W »Q01ý ý>e« *"tex*iéb la, plupartde mes bo»«m V"ent 4ë
a de naitt mmsonmm*l Et le. brmillàrd,

Vffl minuit Do ýeMM Valait-B pas MiMZ; dam mo beý ýpndtieo mam 11bWbeý la ob"
bW bdieut tt, kg dilvemr a" qumeo



46 LA REVUE POPUIAIRE

-vents ne d'attendre nous-mêmes leur assaut? de tomahawIL Il murmura seulement Par-

Cette idée ne me venait pas seulement de mon don, capitaine! " et les convulsions de l'agonie

caractère aventureux.; elle se présentait comme s'emparèrent de lui. Je devinai ce qu'il voulait

une nécessité absolue- Une attaque audacieuse de moi, je me rappelai la balle qui avait sifflé

et heureuse pouvait nous couvrir de gloire, et le matin à mon oreille, et je lui pardonnai, car

le bruit s'en répandant chez les tribus sauva- je suis bon chrétien. Je savais qu'il emportait

ges nous protégerait pendant longtemps. au tombeau son amour pour Lillian, profond

Laissant derrière moi cent trente hommes, quoique inavoué, et je supposai qu'il avait

ýsoas le commandement de 'Smith, vieux loup de cherché la mort. 1

la prairie, j'ordonnai à cent autres de monter Il mourut vers minuit. Nous l'enterrâmes

ýà cheval, et nous sortîmes du camp à grandes sous un immense cotonnier, sur l'écorce duquel

précautions, mais heureux de nous mouvoir, cae je gravai une croix, de la pointe de -mon. cou-

le froid nous' saisissait de plus en plus, et teau.

;gens nous réchaufleridns, au moins. A deux

portées de fusil, nous nous inimes au galop en V

poussant des cris, et, devancés par les balles de

nos mousquets, nous nous élançâmes comme un Le lendemain, nous partîmes. Devant nous

ouragan sur les sauvages. Une balle, venue de s'étendait une prairie immense, plus plate4 plus

-notre côté, et lancée par quelque maladroit ti- sauvage que les précédentes, une région que les

ràr, vint siffler à mon oreille et déchira mon pieds des blancs avaient & peine foulée à cette

chapeau. époque. Nous étions dans le Nebraska.

Mais nous étions sur les Indiens, qui ne s'at- Pendant les premiers jours, la marche fut

tendaient à rien moins qu'à une attaque. -C'& assez rapide, à travers des espaces sans arbres;

tait bien lapremière fois, en effet, que des émi- mais les difficultés ne nous manquèrent pasý et

grants chargeaient les pirates de la prairie. La surtout celle de nous procurer du combustible.

terreur les aveugla tellemént qu'ils se mirent à Les berges de la Platte River, qui traverse ces

hir dans toutes-les directions, hurlant comme plaines sans limites, étaient, A la vérité, cou-

ibe fauves et pélissant sans résistance. Une vertes d'oseraies et de saules; nies la profon-

Potite troupe de ces malheureux, poussée vers deur n'en était pas grande, et elle avait débor,

la rivière et la retraite coupée,- se défendit si dé comme à chaque printemps, si bien que nous

opinifttrement qu'elle préféra se jeter A 1 eau avions de véritables voyages à faire pour que-

que de se rendre. rir notre proviKion de bois. Il nous arriva de

1,eurs fièchffl, terminées par de la corne de n'avoir, pour'allumer nos feux, que de la fiente

daimi et, leurs tomahawks en silex ne n(Me de buffle, qui, insuffisamment séchée par le s6-

faisaient Pa* beaucoup de mal, quo4qu'ils en leil, ne nous donnait qu'une petite.Ummë et

avec une grande adresse. Nous pasaq- beaucoup de fumée. Nous nous hâtions donevers

mg au. travers de leur masse en un clin d'oeil. la Grande Rivière Bleue, où nous étions au

Je fis un prisonnier, un co(juin résolu, dont il moins certains de trouver du bois.

me falllût. brh« lee bras pour en venir About. Le pays qui s'étendait autour de nous avait

% quelques douzaines de chevaux, gardé son aspect saurage. De temps en

No*K saistmE 
temps?

si imuvag" et si vicieux qu'il ]loue fut devant la caravane qui se déroulait tprésent en

-Impossible de nom en: servir, Nous fimes aussi ligne lache, Wélancaiént (les troupesd'antilopes

'q elqueo captifs, tous blessés. Je donnai Foidre au poil rouge et au ventre blanc. Puis, à. dau-

de les soigner et leur rendis la liberté à la re- tres moments, apparaissaient, su-dmub M

quête de Lillian, après leur avoir distribué des l'herbe haute, d'énom« 'tétez enibrou" lé" de

iconverttreg, de@ armes, des chevaux, et tout ce buffaloe avec des yeux ganglantff et des nÀ '
m4ili Ouvait être néemeahe à des hommes sor- seaux fumânts, et l'on en voyait des multitpdés

4"t maltraitée d'un combat. Ies pauvres genis, se, mouvoir et ne poser comme d'immenses

wnvaincus que nous alliffl les lier au poteau ches noires sur la prairie.
Nous traverelLmea de véritables Villes forL

de torture, -avaient déjà entamé leur monotone
ýCh&nt de Mort, et gardaient aux yeux la terreur mées de monticules êWv*o.par les chiens. Iëe

du rude: awm«t qu'il leur avait fallu subir. lis Indieus ne lie montrèrent pu dabord, et de

péw§èrent que nous ne les laiession libres que n'est que quelques jourit pl«ý,ttrd que nbus. p*DW

pour lenr donner la chasse à la mode indierme; apêreevoir tnis eavalierio eauvageil4 la effiture

MûJe -voyant qu'aucundanger ne les menaçait, ornée de - plumes multicolores ; mais Ils diops-

ils parth>en4 exaltgot liotre bravoure et la rurent iauoàlet, comme : dea Untbtbeg., je. ýu@

bonté de la 'l ]Neur Me " . C'est le nom qu'ils pu* eenoé&« de penser &lors que la lecod

ï1alent instinctivement donné à lâillian. qûe Dous leur avions donhée ai, bom de 'MS-

XÀ joftrum iluit, M>endant, pu un: évène- souri ayaitde rendre redoutableparwiý-les tel-

ment triste et qat W& nS ombre funèbre Our bug, le nom du Grand Ralph. (du grand A=-

la Me CA üous mettRient notre vietWre et ses cOmee ils disaient) , et que la générosité dý

impSunt# "Waltats., Je Wavais pas en d'hom- ployée envers le apri,#onniers avxIt "duit eW

nW tom-, avaient été blessés plus honimes rancutmrs et primltus, mais non tota-

m nwtàt «r*eementý et Parmi eux Ihnri simp- teu«t dépon.rýtg de sentiments
1 *604 que as t*in&kd avait emporté trop loin M arnwmt à sa Grantle Rivière Biêue,,dMý

&m la batifflle. IA soir, il *Wt mourant et lu rive% iont fracbea et Ombreuses, » réWW

4'unam& à me faire %à confession -, inais le de faire Pftadre à it ear*«».ttn repos de-&X

pÉrIer, jours. 14. M
cup T«todt "0000 r, L41%.

égr 0 avait « la mAcboire trime pu
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difficile, car derrière la prairie s'élevaient les vahimait qu'un peu de pitié se mêlait j l'affec-
Montagnes Rocheuses, et plus loin les ', Mau- tion qui. m'entraînait vers elle. Et tout ce ndil
vaises Terres " d'Utah et de Nevada. Nos 11111- y avait üans moi, cSur se changeait en recon-
les et nos chevaux avaient maigri et donnaient naissance, Elle était devenue pour moi pêtr,
les signes d'une évidente I"SitL(le en dépitd'une U.Dique, 10 Plus cher au monde. Sa Pudeurétait
abondante pftture; il était nécessaire de leur si grande qi, 'ne fallait sans cesse lui persua
rendre des forces par un assez long séjour. der que l'amour n'est Pas un péché, et me bri

C'est à cette intention que nous nous arrêtâmes ser journellement la tête sur ce problème de

au triangle formé par la Grande Rivière Bleue Peri convaincre.
et la Crique des castors. bien rapidement A"s', le temps Paffla Pour nouâ,_entre les deux rivières, à égr,,,

C'était une position solide, protégée sur deux lier des sensations diverses jusqu'au jour qui,

IcÔtés Par la rivière, et que nous avions fermée dev.,L'-u 'ne donner le bonheur.

sur Icý troisième par la ligne des wagons; l'eau Un matin, dès le petit jour, laOus Partîmes

'et le bois S'y trouvaient en abondance. Le la- v- Une. Promenade àlft Crique des Castors
beur di, camp en était donc pour cela assez sé je voulais montrer IL Lillian ces industr«jeux

riellSement diminué; la surveillance était aisée, animaux, dont une République florissàit à . un
et les émigrants pouvaient employer leurs loi- demi-mille de notre campement.

.9irs en toute liberté. Les journées passées là sez courte marche, Après une af.ý«

-ombre. nous y arriviomes sans en,

furent aussi les plus belles de notre voYalie. Le c Il Y avait là une sorte de petite baie,
temps continuait il être merveilleux, et les Ou de lac, au bord duquel A'élevaient ..deùx

Iluits étaient devenues si chaudes qu'on pouvait noyers d'Amérique. Une digue, un peu plus éle-

dormir en plein air. vée que le niveau de la crique, arrêtak ses

Noie gens partaient au matin pour la chasse Ilote, et les habitations liémisphériques.degea&

et revenaient à midi, chargés d'antilOpés et tors sortaient seules cke 1,eau calme

eoiseaux de la Prairie, qui valaient par milliers C'était probablement la première'fois, q ue, le

autour de nous. Ils passaient le reste du jour Pied humain foulait cette retr»jte Paisib1efý en7

4 manger, chanter, dormir ou tirer les Oiessau- tourée de toutes parts par desý ar.breiL

VRges dont d'énormes vols passaient au-dessus écarUmes doucement les branches dee saules et

du camp. nous nous mimee &observer la ville Iliquatique.',

Je n'ai jamais en dans ma vie de jours Plus Les castors n'étaient pas encore à Vouvra"'!

heureux que ces dix jours de repas auprès de- la cité tout entière dormait, et un tel silence

la Rivière Bleue. Du matin au soir je ne quittais régnait sur le lac que j'entendais la

-Pas Lillian, et ilintimité qui grandiSsait en de Lillian quand nos têtes se penchaiein enseln-"
ble entre les rameaux écartés et que nicis, temPý-

nOuS me convainquait chaque jour davantage 's

que je l'aimais polir toujours. Je m'attachai1Sýâ se touchaient. J'avais mils mon bras autalir die

elle plue étroitement et plus profondément. La sa taille pourlui éviter toute chance 1 de chute,

au lieu de mendormir comme le reste de et nous attendions patiemment 'rav'W dufrgis

mes compagnons, je songeais à ce qu'elle était, déýor qu'embrassaient nos yeuir_

hClequ'elle avait déjà, souffert,à ce que yavenir 4-.Ceoutumé à la vie des espam sa;ay4g,ýg,

»61",Rlt lui réseret d'épreuve% et je sentais ;raimaiz la neure comme ma propre mère, et

qu'elle était devenue plus iidqesaire à ma, vie je l'avals toWurs aimée aimai. Majs i, y seix,
We aujourd'hui guelque chos

que l'air même que je r*ýpiraie:,4vec. quelle ad- e à paýtti,04Ëèw

Mitation je contemplais soja jou VieRges OeOý elle. ment dé1icieux,ý Wmé là par'l1ý main lu créateur

ýý1q que lê.,Ciel.Eius- pour le raýeý t de nos &mes.
veux der,% ses yeux aussi bW
.Vendu sur nos, tête%, la ligne Muante et sculp- Il éýait euffle de très :me, le jour

«Rit. né 19 re. roffl9yait pa=l les,

ýtur&1e de son jeune corps, candide .ýe Peine;. a a
branches 

des
Dgends7juoi Meyer$ bÏ19 , la r"ée

de lien vieffl que semblait 1 1,0
protégemoi tou à la. pointe des feuilles dès Aau es-,

Jours; galf Ira' je ne trou' sliïuminkit d'inaiant'" instaài: 131ent a p»ý
'v8rais Pas ma route sur la terre." J'afmâà-tOut
n'ais tout en elle'.jusqu'à la robe qui ý1' rurent d'innombrables bandes de pon1etý de la

pral qui s arrkýrent au bord opposé, burent
sa séduçtien ýâe paiýaima1É #tésistible, limérent leu plumes gr et leur

Mails, par-deaus iout, jlëtsig charmé AD-delÈ (le iiies
gorge, dapm

douocur'. et
ýtüute expteogi« par.8a bi

prairie. . .. ....

J'avais MSntfé bien dsutue f d ans ---Oh 1 Ralpb, comme ü» est M.'ieâ m»>
ýejjiMâ0 =uM LUILUL

illa -vî&, MOIS Je Weja avod,; lainale àPPb)ebé 'de Qu'on éülit bien, en Alét !ý Et c-pýýme îe xlaiùl
Pareille, et je auà, trop eouvainm km4st Que la, contance de cettiý n4ture primitive évoquaient.
le n'en reverrai,-Plu jajnais, J'éprouve u4e

1,%M, fâcilemmt, dev=t nos yeux cha=és, le, . ta-
'-douleur infinle quand Je Me la raPP8110. bleau d'une Vie Paisible, t1leerm4e dazosý. uùý

Lillita était tottâgq È*ais 'et parfumé, tout un rouin
Utur dont le& péWesie.fement au"ItÔt qu'en

ý ýlý lid>o# MoMb, t _ _
J'aPPrWboeý S" ble a l*exçMý PrèW 170-cl"d" jours heUt4MK wulant pg$edz et eau i1id0ub-ýý

éfica(e& junuau repu éte=eý lai que ce
Br teutes kg *Motkns, Mbme les Plu% a il t, éeeBIMt la Jolk que nous

e,ý,Mpr"Mt ýRVW riveil du éïser V,(ffl
ýM'6eoutaft avec ferveur> POM400 édffl PrOMJMW, ý que Cette InUaiére ViCtQfJGÜýeL

»t ngdWt cbaMne de, ME* 4entý<«, kWr&lt,;tffl &Me& JM»quýeja JeUro Zeplia jjýU»
l'eau t" uwe "flètëe tout et qui 'V tel .... .

,»ffl« &*,aeu" d'eue. feM . . .- 1 1 1
I&IMMÀt Wojat ,D coup, la muloit,- UDI de

.:tïoýbW d1ýM ééWe dimitt d'une, oniwatwa!,*
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gère qui s'élargit jusqu'auýz berges, et la face mon amour, ne plus oser porter à mon gré rues

barbue d7un castor parut, humide et rose sous regards attendris sur Ces yeux si chers, alors

les rayons du soleil levant; l'animal fut suivi que je m'étais promis tant de joie de cette ma-

d'un de ses congénères de forme plus délicate, tinée en tête-à-tête, de ces quelques héures vûý

puis 'deux petits museaux éveillés sortirent A, lées aux travaux et aux soucis de la route

leur tour des profondeurs et se mirent à na- Mon visage exprime. un désappointement si

ger rapidement, coupant l'eau sans bruit, lais- douloureux que Lillian regretta son mouvement

gant en arrière un sillage bleu, 8oufflant et pous- de défiance.

gant de petits cris de joie. Tous grimpèrent sur -Non, dit-elle avant que je lui eusse rien

la digue, sýassirent sur les branches, et lancé- demandé. Ne rentrons pas encore. Nous déjeu-

rent une morte d'appel. A ce signal, des tètes nerons sous ces arbres,. et attendrons ici que la

nombreuses émergèrent comme par enchante chaleur soit passée.

ment, &Tandes et petites, claires ou sombres, et Mon cSur s'emplit à l'instant de bonheur.

tente 1a colonie se mit à. jouer sur l'eau, sur J'étalai sur la mousse les provisions que nous

les barrages, sur les rives, agitant l'étang de avions apportées, et notre festin commença.

remous tumultueux, se poursuivant, plongeant, Festin bien frugal, à la vérité, dont quelques

ressortant au milieu d'un feu d'artifice de perles fruits et l'eau du petit étang firent tous les

et poussant des cris joyeux, Soudain, frais, mais festin bien ravissant et bien déli-

lý= er couple, qui était resté gravement as- cieux. quand même, puisque j'avais auprès de

Bis Our la digue, se mit a pousser comme un moi, pour moi seul, cette jeune fille qui était

eltflement de détresse produit par une violente maintenant tout mon univers, toute ma pensée,

poussée d'air entre les narines serrées, et la toute mon âme, toute ma vie, dans les yeux de

bande entière se dispersa, la moitié grimpant qui je pouvais lire déjà avec ravissement l'a-

sur le barrage, et l'autre moitié disparaissant mour dont elle se défendait encore, mais auquel

dans les tàclnes des saules de la berge, où l'eau elle était bien près de s'abandonner pour tou-

m* mit à bouillonner pendant que naissait un jours.

brÙitde dents en travail, de rameaux coupés, Lilliau avait repris toi.1te sa gaieté, toute sa

soudaine et d'aboiements d'ardeur. mobilité, tout son charme , les -moindres ind-

LiDian et moi ý nous attardâmes longtemps à dents de la nature endormie autour de nous

jeüIg dé,ee spectacle; ma jeune fiancée obser- lui causaient un étonnement et un enchante-

VaIt *WC un vit întêAt l'allure, le travail les ment; tout lui était sujet A questions ý intërml-

momm les, habitudes de ces animaux iàus- nables, et tout l'intéressait comme si tout eût

là grgee et la liberté de Mouvements qui été nouveau pour elle, Les canton, dont CoX1sa

séot leur -partage tant qu'fla ne sont pas eut-rés nous étions *Aoignés un peu, recommepgnient

l'homme Impitoyable. Mais leurs if e de rétang; log ilitelli-
,et emtact avec ux à la Fiutf&c

lut changer de position ; elle froissa gents animaux, avertis par leur merveilleux Mi

o» petite branche de l'arbre qui nous disgimu- ingtinet qu'ils n'avaient rien à craindre deuGuli,

litltt, et lès camm disparurent en moins dune vaquaient à leurs divertissements et ML leurs tra-

.#Mo0éý le tr"ble de Veau indiqua pendant vaux en toute confiance, et nageaient pifflue

.qnëkm înotants qWilo regagnaient leurs de- nos pieds.

rwleum% promnae«, puis t'Mt devint immobile et l'a eweur"mpendant, était- devenue lnmppor-

-gimheeiýbue endronnade nouveau, seulement table; effle avait traversé la des

ýfuteYroüeB par le bruit des pivertg attaquant feuillages, et nom entourait d'un Cercle Wair

ré.,-oree tend" des noyers. lourd,- à peint reipixabliý, chargé d'efftve.34 vie-

pendantee te"pAý le soleil s'était élevé au- lente et de pfttfeme pénétrants, Venus. du soi,

fleêtus deý arbiffl et réWndait une chaleur as- de« millions de dents offlrt«,et de& plantes. À

be% fi>rteý 1,11rian n'était pas fatiguée encore, et aquatiques reposant sur l'eau tranquille,

ý1Mmff rdýoblftm de faire »e c*urte promenade. TÀ]Iîan, ven la fin de notre repam,,cêm& tout

Noue r-ooccètràn» bientôt u» petite ri'fibre k: colup de, parler; je vis ffl yeux se troubler,

ýw lieu* bairait lé. pa«6a#eý et que, TAIllan n'au- jeter autour d'elle des regards vagues et sang

pu traverer. Je la pet sur.meo bras, vengée. La jeune, JUle lutta quelque temps cou- V

n amt & oiý,.r4"anS ', la chère truture né- tre un sommeil plm tort que sa volonté. puis.

-tdé pas plux %ic4rdë: quun enfant; J'entrai dans elle ne pencha en arriýre, ma tête en9vuya au

-le couJ1ýÊt avec mon précieux fardeau. IA49m- mule dont les. rameaux nous protégeaient con-

n,ê:riîtàli: pkê, et reau n'était pas haute; tre l'al4eur de ýsoleil, et elle 1eend0rmýt -pr«ou-

MWB elle bouilicuait bruyamment sur les eau- démnt. sa jalle tete. bl«ýdê et: bla»CW, si,

loisi; ot TaHan était craintive. Elle %,accrocha fine, si délècate, M pure': tvait, alors ui» ex-

-âw' 4",£ bras 4 nwu cou, et cacha son vItage preulonýoi:tmPâte:dà emgauce et:de bonheiir,

mer tnoo ilv«fe. me traltol:eaW« -respixalM, une id parfaite

Nôlet fitteigniffffl ainsi l'entre rive, ý et Jan- quiétude, la ebke enfant oublWt si: bien gue

'Wê vahlu la porter _plus Win, tant je, bentais >« dé I:mm sa- smew 4# famille, les.:fatigne

bMteu a tmir, pressée emtre ma:pabine du vu" voYàÈe,ý,et ha rudm dangers pent-à"e

ýrobtwtË, "ta tôtr» frële, de là Jeune fine. -Maïs tooomaug ýwtêb14, qu'une diziotion

L"bÉü iiamdm de2mM br&%ý1 elle vMtàb» bàe wüsit pudant queje

)0i ù> eegara Inquiet AUX, al«Èùtt* et mta me -virglmd ý»m"L Je assis aupz*

lttt"te soeüdeffl. Putt elle Mül- d e1leý le lido en tra"M 4*'tm ma

le dalr de rentrer au campement. tête appuyée sur les mmùt. et je Îestaig- elew

séparer, déjàl Rentwr sous la survell- piétement lümWle,, de peur die troublec eau

tudgrént14 ne Pluie peuvÔft parw de relm. de peuffl .
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rent à mon cSur pendant cette veille combien gneusement fourbies et l'attitude joyeuse et
de tableaux de bonheur et de paix!. . Peu de fLère -

ithtemps S'était écoulé; nous n'étions plus au cen- Smi Be Pr(*enta lui-même, digne et netdang
tre Vune foret, perdus dans le désert immense ses vêtements élimés par de nombreux vagabon.

et Périlleux... Je voyais une maisonnette fral- dages dam le désert- Quant à Liflian, je reài
ebement construite de mes mains, des planta, jamais au par quel miracle les deux excellentes
dons florissantes chargées de bénédictions de femmes qui l'aimaient avaieht pu. lui improv,.
Dieu, Le père de LUI" m'appelait son " ; 88r Une toilette blanche sous -laquelle elle Pa.
dm --bambins blonds et roses, joyeux et bruyautjE4 rafflait cent fois plus jolie encore et plus pure
levaient sur nous leurs regards d'anges, le ciel qu'une fleur. Pour moi-même,. hélas! qui, ýen
:8,e>uvrait.. partant, n'attendais rien MICdIlb qu'un mariage

-Lillian remua dang en sommeil, et 9W lè- je Portsi$ mon costume de caPi

vres s'agitèrent 
les chevauchées et par tains, fatliué par

nègres avaient passé l'aPer$M-vmeiildleisi ertenqdurée -ul(wn-Ralph! murmura-t-elle. peu moins piteux
--- Je suis là, ma ch6rié.
-Ralph! vous me protégerez, vous me sau Lillian, Smith et moi gagn&,,,,

cercle, et des acclamation
VereZ, nýest-ce pas? eUthOusiastoi noùO

La vi8ion de l'avenir incertain hantait V2sý accueillireuL Ellea s'adressaient -surtue ifiù

vrit de la chère créature, même en son repos. "-Petit 018cQu", dont la grace et là,

-Oui, Liflian, lui répondis-Je. Soyez sans étaient 'Vraiment merveilleux

crainte, je ne vous quitterai jamais, je VOUS 'Un silence profond gdi«bl-ti Il et Je D'z

lýimtfterai tguieurs, et vous. connaltrez encore Parole, Pendant Que Lilijajj4 1

cl" Jours heureux. blanches dans ma main, tréniblait e0tme. uâe
feuille.

Lillian s'êveillait, maintenut.
PeÎlë,Me&ie"ra' je vous Prends à témàin. j'4P'-- Oh! Ralph, je viens de faire un son.geblen en ýàtre Présence, cette jeune fillf, quiý,w,

44akareux. Mon père était mort et J'étai0 seule tient Aerbout auprès de MOI, ma femme.
auméride, ef je mourais de crainte et de 'dé- nez-vous dé ce que vous entendez;

devant la Justice, devazit, là loi, dette.A
7-ý-Chêrie, -ne craignez pas. Je 'ne suis hommes et devant Dieu; dites-je à,

chè, -a IR vérité; mata j'ai -pour vous protéger Vous le derna cris, que ce soit da" I!Ewt ý!o*
Càôn amour et mon cijurage, et vous ne Ber" dans louiêst.
JimiiF3 s ýule àur la terre tant Que Italph y sera -Nous sommes témoins 1 Mt -houi= f jmî
%iY&üt 1 1-même. Et id ýç-ôUs le voulez, LilIià11ý vous deux!
af "na Pour moi un peu de l'affectiOn sans seule voix'
limites né Tous m'avez inspirée, levez-vous et Le vieà Smith Doua les questions d'usage
Wmez. Aujourd'hui inéme, J'aurai pris "engage- -Lillian Morris, est-ce 'de votre couïmie-
Méir qui nous liera pour J&înab. AUJOurd'hui ment que le capitaine vous app":Pt fe*
CoMee vous seréz ma. femme. répondit-élle doumÉmt

-40 1 crament? -. capitaine, jurez-vou. pmbmdon et figlüg
-Le voulez-voue? à Lillfim. Morris 7:

lý VOU14 car Jé. voua aime, "Ph, et 00 -Je jure fidélité et protectiod

wpTaim pas vivre seule. et 'vérta du VOU'bo= M : um .4k4we

744vez-vous doie, etveum- ma qualité de doyen de 'là deft-iàuélll efi vtritu,
P. des coutumes méeulâtru de lal.projrie et A, la

Deux heures plus tard, rom étions au agm
etfflidter de wu$., condition que vos s ente »ront

pastà dm IWÀOO réguliers dm arrive"= am -
quelqgeeuns des kd«aub éwient 'Wa prbeence de ceux drou de;J ýýtreFà la d*»uverte, et ren"ee fil«MM Lolobt-
lftr' ..du Jour COMMOMMit à -décroître v le Won 3", je.vous déclan *Vaut tous 0,04 ý0oi»&w>K

jWLl1ý gnons et devmt Dieu, ui3ý*, par un
*Uli déja bas $=.11borilm, le sômme
lien avait duré é tout l'apréwoldi. pwýuquemmt gue

..Je remis ma = w1t Malus derlqmute Àt, rêi dém no"e sortie du déee

b4Mý et d6 Tante Grawe= et pamntm le le Jure, répopffit LWjm,,

taMp pfflr VrW ou O=pagpoi» de *erdgWe -- je, le jum r4ondwie d'une roi Il fer1ýtM

*Prýêg,: le revu.. du emr. L's TiénX snùth, fW -- Que le Seigneur vous donne llngS-
40 1-l rfflt le bonbenr qui, uffle, ViMrs tàwt*.

du" 901fiiem Nous étions léplemene 4oktuw..4domt 'D
vmv«mmt», Fws w» -NdOýü" iotm»...rdffl.
,dans toute la carsvate. Leu incidents. étaw

ongArOI14 dam' »gtm ý,exiotouS - MSfflaq i mil, -1, ,..,Da" les ýýý 191M. lWtm de t:.
partmt. Oft ne se re=Wmt id luks. ai tu..

ce M,ýpMraWnt «M gistrats, gi.igâwo, le, me -M omgbnet la -touxoea«eidema de chasse ou de gu«M t; du Jour où un hem= a AvP614 ý isa
tian, du esii armongut, queltu obone a"
dtmppzt&mt ou dlù*prgn, élait-bim taits P= femm*.!", devant I& Ç""4S aAw"lés4

choisie Pour Partager sa vie, cette «.
teutu lu euilgsitéL A la érit* b"u-

48q0ci çkwation tient lieu de doemnoum-.Imnux
Damd MMhoxamis, ongýpntweut

il -Wundt et le Jw«R eo«Cw "eu W qfau Jffl où le Mriue pffl
À== de am hommes ne WMonna dm de la

If »CkVýý pwaat que cérémonie accomplie affl les 4tone«; POM'mm
lýmuu"ant les pn=»reo eu' Àýý Z
« plu awgam, t*4 Labi#dla, 10'w=""uk
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Inent qu'avec le plus profond respect. étendit au-dessus de nous sa main nerveuse, et
Au éontraire, chacun d'eux s'en moÊtraý dit .

joyeux. Lee émigrants savaient que je les avais -Que Dieu vous bénisse, et votre maison.

tenus, pour leur bien, dans une discipline sé- Amen 1

vère; chaque jour m'apportait, de leur part, de Un triple bourra répondit à cette bénédic-

nouveDes preuves de bonne volonté. Quant à tion; les émigrants se dispersèrent, me laissant

ma jeune femme, si bienveillante et si gracieuse seul avec l'aimée,

pourý ces hommes aux mSurs rudes, il n'en était Quand le dernier d'entre eux'eut disparu, Lil-

pan un qui ne Be fùt jeté au feu pour lui sau- lian posa sa tête adorée sur ma poitrine et mur-

ver lavie. mura:

La cérémonie fut suivie d'une soirée de fé- -Pour toujours! Pour toujours!

tes et de réjouissances. Les feux furent excités; Etles étoilesqui s'allumaient dans notre âme

ke Elcossait tirèrent leurs flùtes de leurs baga- obscurcirent les étoiles du ciel.
ge%. -, les Américains prirent les castagnettes VIdont Do ne se séparent jamais aux jours de
Ileme, et le'soir du mariage se passa parmi les
rires, les cris, les acclamations et les danses. Le lendemain matin, je fus cueillir des fleure

Tante Atkins et Tante Grosvenor embras- pour Lillian. Je nie disais, en les coupent-.

sawnt.lÀllian à chaque instant, tantôt riant, -Tu es marié! Tu es marié!

tantôt pleurant, tantôt allumant leurs pipes, Cette pensée me remplissait d'un tel bonheur

qû*elle laissaient éteindre d'émotion, l'instant que j'élevais instinctivement mes tregards vers

d'après. Mais ce qui me toucha le plus -fut la le Dieu de puissance, le remerciant de m!avoli

O*ZÉMOU!e suivante, dont la contumé existe en- permis de vivre jusqu'à ce jour qui me payait

tort parmi es populations errantes de l'Amé- de toutes les épreuves et de toutes les souftran.

ýriqué, dont la -vie presque tout entière se paeft ces passées. Quelque chose s'était ajouté à mon

'dam. des wagons. être, et bien que cette tente fragile fùt encore

Imoque la lum desSudit dans le ciel, les mon seul établissement surla terre, je me sený

4migranto lièrent de légères branches d'osier tais riche tout a coup et regardais avec june
ý:ýautour dm baguettes de' leurs fusils, et toute sorte de pitié ma vie antérieure. Je m'étonnais

unë, tromsion, conduite par le vieux Smith, aussi d'avoir pu vivre jusqu'alors dans risole-

ý»oùe conduisit ýde wagon en wagon sur la ]on- ment et dans régoïsme. Dans les années de -ma

gueur du convoi. jeunesse il ne Wétait même pas venu à l'esprit

'A chaque équipage, quelqu'un demandait à que- le bonheur pùt dépendre de la compligule
d'une épouse; et je ne comprenais plus à pré-

l -votre demeure? sent le bonheur sans eIle. Je me demandais par

Ellerépondait: quelle. faveur ineetimableý moi, pauvre, liane

-Non! position assurée, sans avenir, pouvais ""der

Ict'là promenade un tel trésor. Que me manquait-il donc, & pr&

imfflue houe arrivaines en wagon de Tante sent? Rien. Quand bien même cers prairies eu&

t-k -une, émotion rffle, slempara de nous sent été plus chaudes, plus désertes,' plus dan

t«»ý car e4tait la que 1,111ian avait habité jus- gereuses, si je n'avais ýp" eu roblig&tion de

qu'à cette henÉe. conduire tous ces homies où J'avais promis de

-M-ce la votre demeure? hd demanda la les conduire, fétaim Prêt, non pu à me rendre

brun femmm en Californie, inais à mlétabâr en ý plein Nébra&-

répondit Mlien d'une voix faible. ka, pourvu que Lfilian s'y établit avec moi.

'Et D liflut Ia soutenir. J'étais parti -fers l'Ouest pmr chercher de l'or,

4rante Athins Re mit alors à mugir commeun comme chacun de mes wmpagnonlî4 et Je me

.:,butai« Elle saisit Llllian dam un bras, Ilem- sentais, aujourd'hui, prft à rire à cette idée.

brassoa comme si le douce enfant eût été vralý Quelles richesses pouvaWje encore acquérir,

inent sa fille, et éclata en oanglots. puisque J'avais acquis Llitiom? Quel besoin

éhdrie 1 mon cher trémer 1 mon amour 1 avais-je d'or?

igtý)ý t-elw . -4e choisirais une vallée où règne un prin-

Lillian ne mit a pleurer aussi, et plus (rune temps éternel; je coupemis de% arbres et J'en

lokme Mt essaye furtivement sous lune rude construirais une maison; le 'rivraiS Avec elle,
un filet et un fusil nous donneraient notre sub-

puili l,ýMotIS » «Ima peu & peu, ét la pro. gistaum Nous ne mourrions pas de fidm. Et si

cewou -ebarm"te reprit -sa marche. nom ne, mourrions paS de film Qu'itaportait le

Je reconnus à peine mon WRPE4 «Olft avait regte?
ýeý de bralwâàgm et de fieum Ici, tes Telles étaielut-mes pensée% pendant que jerdu,

bon"bu ekWçý leur* wrehef4 et Smith de,: niseais mes lieurs. Je rencontrai Tante'AtIda»..
omda d'utw voft en rentrant au camp.

-haute et 801enn":
là votre demeure? -- Venta« doft-eUtý- demanda 1abraýe bumw

rdpmffit- IiUku, à demi vaincue par en ôtant de sa bouche t'on inséparâble pipe.,
-Elle dort.

Akm toutio lu tétez se ddemvdreut et Il ft biais elle 1» dormit pési la ëWrie elle ve-

fit in tel silence «en entelodait 16 Crépitemogil naît au-devant de wu$, »nt6p»t *8 Yeux de

am t«miwo et Presque )IL respiration du étai. la main oontm la raym du soleil levant. Mile
me vit et $,dance WM ni, rosé et bluebeoom-

le Vium mineur aux cimýmz blancs, me raurm 911*00mew«=
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tomba haletante, et de suite murmura dans un dans peu demois, et qu'alors nos fatigues et
baiser: nos épreuve@ seralentoubliée&

-Dzien dobry! Dzien, dobry ! Dzien dobry! Mais les Premières journées furent auccessi-
Puis nous partlmes pour une longue prome- Vement Pénibles pour la caravane entière. Des

nade. Le -vieux Smith s'était chargé de me suP- bords du Missouri. jusqu'au pied des Montagnes
pléer-pendant le séjour. Nous finies une seconde Rocheuses, la prairie sýélèv, d'une manière 'à
-visite à nos castors, à la rivière qu'elle avait Peu Près continue. Les bétels Wexténuaient faci-
travereée dans mes bras, à l'abri soug les ar- le-ent; Parfois elles tombaient, et il fallaitt-
bres où Lillian avait dormi et où notre exis- tendre, bon gré mal gré, ql';,Iles eussent repris
tence s'était décidée. Une autre fois, nous des- haleine et force. D'autre Part, il nous était im-
Cendimes la Rivière Bleue en eanot. Je Mon- Possible d'approcher dý laplatte River. ,es
trai à Lillian une bande de buffles dont les té- eaux en avait décruý niais c'était maintenant
tes bàbues couvraient la bergeetqui buvaient l'éPOqUe des grandes Chasse$ du printemps, et
avant de s'élancer en courses folles sur la prai- les Indiens parcouraient de tout- parts les
rie. bords de la rivière, à'l& -Poursuite des troupeà

mais ces excunions cessèrent deux jours de buffles eu marche ven le 1,4,rd., Le 9-ervice de
avant le départ; d'abord, parce que des Indiens nuit devenait difficile et dangereux. Pluà une

s'étaient montrés dans le voisinage, et, en se- halte De se Passait sans aitirine.
cond lieu, parce que ma chère femine paraissait Enfin, nous nous trouvAmes au pied des Môný

un peu plus laVe depuis quelques jours. Elle ta gnes Rocheuses.

Pftli"t légèrement et perdait de sa force; -ais La Peur Me saisit Quand je t4ontempl&i de 1ûýM

141, alarmé, je l'interrogeais, elle souriait et ré- ce monde de masses de granit dont Jeo fianca

pondait qu'elle n'éprouvait rien. e veillais sur étaient enve]oPýés de brouillards, et dont, 1,
son sommeil; je la soignais autant qu'il m'é- sommet disparaissait sous les neiges et, Mo g1s_

tRit W le; j'aurais empéché la brise même de ces éternelles. Leur grandeur ét le silence ma-

s'approcher d'elle, et je maigrissais d'anxiété. jestueux qui régnait là pesaient sur mon cSur.,
Tante Aékina restait silencieuse devant -moi je minclinai devant Dieu, lui demandant > la

té de force de conduire juqqu,à. 1,autré versant*:
quand je l'interrogeais au nuiet dela san per- ý . '1.-.ý-

Lillia'n, et tirait de sa pipe de si énormes bouf- dessus ces incommensurables Muraille$, Mm . , ; _ e

fées de fumée qu'elle disparaissait derrière. Et w4tgMs,'Wes hommes et ma faible compagne,
Je me mettais l'esprit à la torture polar com- Cette prière me rendit quelque eonfiance4 ýet noqg

Prendre ce qui pouvait se passer da& l'esprit Pbétr&mlm " hésiter dans les énormes cOuý

de -la chère créature; pour deviner la souitrance loin de pierre qui slouyraiétit dewt nou«ý

intime qu'elle wefforvùt de dissimuler, Lorsqu'ils se refermèrent après nous

Je le sus enfin. Par une inquiétude instinctive lés, Pour ainsi dire, nous 'Étions complètenotnt.

qui est le propre des natures impressionnables& séparés du reste du monde. Le ciel était au-

l'e=èE4 Lillian se persuadait qu'un amour aussi dmus de noue, où criaient des aigles. tout au-
tour le 1 A

grand que le nôtre ne pouvait être Permis aux granit et éncore le granit,.Un, véritable

créatures de la terre, et que le Créatffl-devait labyrinthe de crevasses, de ývoùte% de

Wen offenser.,Elle mît un jour on doigt sur sa d'ouvertures, de Précipices, d*édifices silencieux,,

Bible, et me dit - de chmbffl et de cavernes. Nousnous croyi

-Lisez. Ralph. saisie par uni rem La s0lenultè ý du lieu 'ÉtSstigt-

Je luo, ýet ne puis dmgjmuler qu'un embarram - telle qu'elle nous ineltait à-mù=urel-, au..lieu

Momentané entra dans mon emn -de::Pwler haut comme nous le faisions «r.l«

Quiconque, disait le livre saint, chan prairi«. Nous voiions la routé se lermer eôfiý,

térité de Dieu en un mensonge; Quiconque oer- tinuelwment devant nous; nous entendions lu

VIM la créature plus qué le Créatme Perdra voix no«É crier:
-N'aUez pas plus Joint

Pour toujours la bénédiction odlegte." pas 1 passé

La malheureuse enfant ajouta, 'Il nous semblait comwettre un
----ýle sais heureusement que, si nous, afflfs al- mmiièp

lumé la colère de Dieu, cette cý»rene tombem violet quelque secret de Dieu. Le icie, quand

'que sur moi. , - des légions de géants de auteur

Je la calmai de mon ml$ùXý,ýeê lui dit qD'un e XfOUS, immObIkO, »OireEl Omme le deuil, ýet

AhWur aussi pur -que le Dôtre est un ange qui que la:ln*ê jetait sur lti"7él4illes un inant n
DJeu,ý de lainiéré: quand des ombres lw_

9ýéchappe de non emure et 'Weuvole Vers :, ý , ...

lui demandant as protecti= pwr 1 ,la T«m. zarrez ilý»nident: autour des "Eaux 14autee "e . :.

MAM je. ne pu@ qulineornplètement'cbasa« cm Il dtait pou de mm hardis aventurim qqxLým:
il me frImon ne traversât tant eutiem Nom nations,

«Moins de làm délicate de Lillian, car
to*« tiut préparer pour le départ. pendant de longues, heuffl autour de nos feux

La 3=-Mffimce dm Wagons et oléo &n'mu%: considérant avec une certaine terreur saventi.

nte prit, dès lois, tout mm tempe., Quand. ew tienne le fond des ravIns éclairé de, rayons Yérý
mdw; »nè nous- attendions..'à

«fh2 lieure de dm lomettré eu.route, nou nOuw 1'opparition de-
e riý quelq»,'chSe de terribi fterveinent imau-

arnwhàmes avec rerm dm bords de -eOtt e 1 1
î0MU qui ÀwX M témoin de »«W bûùh«r. ait xýwn*1t la troupe, et 14tat moral glenrestu.

X$b4 quand Jè ýd« de noulveait lei équwojn tait.

l'lue etS dé c*ýWiffl âû 4m bout de treh semaines de ces dpmùvw la.
la prairi4 mteurM

Je eéutb une SrW Pen-, nous: Arimmea eaga

om que chaque &ûpe ilou eàpptoekftý -ft 1 toi- pli" q"" fSlnée par'lalalvi4m glueb».ý

du yoyap, que nffl MOOË Qwforule A Pont*. I« I»dWm Wlnt&' *vaieu:
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une embuscade dans laquelle nous faillimes t0m,ý d'une bataille, eétait l'hOspÎteté Amicale Qui

ber. Il nous fallut combatt.-e quelque temps. nous attendait, ainsi que l'assistance dé ces

mais je vis des flèches rouges tomber. autour, du riadeE4, mais honneteg rifiemen du désert Ils nous

wagon de Lillian; la fureur me saisit, et je reçurent 0. bras ouverts, et nous remerciâmes

teélança4 suivi de mes hom4ies, contre les ýpil- Dieu, d'avoir jeté -les regards sur notre mitète

lards, avec une telle rage qu'il se dispersèrent et de nous avoir conduits & un si agréable lieu

instantanément. Trois. ou. quatre d'entre. eux de repos.

furent " U seul prisonnier qui nous resta Un moidaet demi Wétait écoulé depuis ýque

entre lei uWns'était un jeune homme deseize nous avions quitté li Grande Rivière Bleue..

am 1,orsqu'il fut un peu revenu de sa terreur, Nos forces étaient épuisées; nos mulim étaient:

nous le vimes' désigner l'Ouest 'et gesticuler. demi-mortes, mais nous pourrions rester là toute

avec. abondance. Nous crùmes comprendre qu'il, une semaine en. parfaite sécurité, nous reposer
et nous nourrir, et. aonner

nous signalait la présence d'hommes blatieRdans .. 1 aux animaux de

le voisinage. C'était bien difficile IL croire, et l'hgrbe, fraîchei en abondance.

cependant c étaitla'vérité. On imagine aisément M. Thorston, le chef du campement, était un

l'étonnement et le bonlieur des. émigrants lors- homme de.bonge,éducation et-d'esprit éclairé.

qne, Üeseendaatý le lendem 1 ain, la pente d'un JI. s'aperçut qu'il, Waveit Pas, affaire à un gros-

plateau, 4levé, nous qercùmes à nos pie" ý uný sier aventurier. des prairie@,: devint tout à coup

yaum large, et, au, fond de cette vall. e, non amical etempressé et donna son propre cottage
io e re, di SI à Lillian,..dès vit -que lq,.ioauvre enfant

ieàement aw wagons, ma nco, ê mail

'soma construites avec des troncs d'arbres fral- souffrait grandement des fatigues du -Toyage.

djiment: coupés. Ces habitatîýnë formaient, un Je, )a tin8,deux, jours, entiers au -lit. Elle, était

eerêle au centre duquel oiérigffl un hangar si lamw qu'elle ouvrit.,à peine les yeux pendant

.:sýM fenétres; une petite rivière suivait-I& ygl- heures, et je- prie

léé. - prèW d'elle des troupes de mules paissaient, soin 1. que, rien. ne . vînt ý la troubler pendant ce

zardéen par des hommes à cheval. temps-l&. , Je. m'amis ý à son, chevet et la vellw

La'prômnôe d'hommes de m race à ceteuý heure Après heure,.en deux jours, -elle se trouva

remplissait d'ét étonnef assez forte -ppur,,%orýiz, maii. je ne voulue la
'amt xne onnement, et cet

ment devipt bientôt- de, là, crainte lorsque Je, laisser: .se à aucune occupation .: Mes

fý0110ak que ce Pouvment bien.êtredes erimi- hommes la py@m

bels outi ce désert ut, mièm journée, aussi Immobiles que des. p
&WB 1, cachée -dam PO teimes.

jýýhapq« jà la mort. Je, saeais ýax expérience Ceý n'est «au bout de oeitenàpfj,- qu'ilsprirent

çMe de vOitables ëolonies de ces hommes exie- le: soin d*.ranýmr les wagonsi. de -répaziý leurs

tint et vivent 
ver- leur linge.

àu, plus profond des solitudes du. vêtements et. de, la

dmet américain, form"i des détachemente, ai, Ce séjour au çamp des cham2wg mu&- rendit

=M et prêtsà téutý 4ull est dangereux, de reni noi',forcea. ý.une,; .était

d'entre elles* après avoir rentrée, dans: noe cSure, car, nous
ýoutzer - , Certaines 

M savions

imb9lâté, de meurt" et -de, brigandage, se $out rien encolqe. , dea, ép"uves ;nui nous attendaient
et se.Snt.peu à peu-«mdormées, en, avant de mettre la pied surja Terre Premisé.,

soci" 'orgagieffl, J'a-vais rencontré plusieurs 00à
foi$ me Minions d"I outlaws " le long du cours chapeaux en, l'honneur des honnètes.Canadiéu&4

Ionque je flottaw dep. Pour moi,. ce -joui ý s'est pavé :à jamaimi dans

trgina de bois Jusquà la Nourelle-Orlem, il, mou-. Ç=it-ý ý Nous AtiOns :A peine eaý route, 'en

:m'était arrivà de ne leur échapper 4ü'en répaul-1 effet, -que ý Lilfian..mettait. ses bru antmr de

aaut da twig - leur bravouré et leur cruauté mon cou, et, délicieusement te,: mur- 4

-m'étaient ý également cSnueIL murait quel4uee mots a. Mon oreille. Je toa"i

.g aurais Pu redout6% tolitdOil, si, IL fflý pieds, u Jusqu'à VAWIE4 et Dleu0ezý=t

'Lilfian alett de avec nous;, mais & lý seile embrassai m. geno=

pensée de ce qui pouvait advenir d'elle ai nous
étiou awta et que je tombasee, lm chevaux
se dreffadent sur ma téte, etý pour la première
fois de ma vie, je connus la peur. J'éW0ýcM_
vainim, en emit que, si m gens étaient zww- QMInze Jours apyts dtté.ioomp deg

M'eut.. outlaws îOus B'&d»Wom -pui lm ete4ntm*nljeo frowmreo,"",

cona àWW aux, et que JGýýVs we& viéumq=,Pag la. wyue était laborieux qneoreï, lou 'Z

b, bont ý&»%i facilement Q'ne dés bandes "on- fatigues et les, d9eiw de toutes catum: o«
nom y a" entpali 4pgxgnéo,.mds nous Ann-
clons avoc plm-d'actiyité qWA not;e

bocizies furent, en omuemnSý,ý entr* da»

du danger prob&We et se ý4ngè=t. en égion lioum avkwienm»

4«Wâe la partie

à ditmire ce nid de brigd-tcIL' inde de, tut un_ réseau de ck*tnocs cohanlek so«W.

c4wdgbnt on nomav@4t vu, du fond de la le nom de. Obalge de WR#MeL

"Méa, et decLx hommeà ventiem Tm »0sý*u. Deux KMdg.. OQM -d'emt; la jkvmre Verte leet

trabil, skilt)P ý de,.Ieun chovaùiL 14 -Moirideu, la Grande Rivière (done la r4unim-torm l'lm-

rentes do" ma poitrine. IOW "hors la loi".» menue Cýologgde) et de nombroux, tributs, de cm,

Wtw*ient »».mmo de meempm rivièffl
etot, *V10% aeidu ux cbau«n direetIffl et ocyWexit- des pusue$ 41%

tam Cbmp«ala de fonn'om ugrle&W qui ufflt big*. A ý tr,4nellr. -clebt par 00 pumo»

Mbli là lm e&mP@Mgt d" AR lien que am at"eWnft>ml4 au b»t d'au cmorttW'-
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temps, le lac d'Utah, près duquel commencent pleurs sur celui qui non seulement avait été

les Terres Salées. mon bras droit, mais qui avait montré un dé-

Lne contrée étrange nous entoura dès lors, vOuemènt Paternel à Lillian et à moi. ýN-ous es-

monotone, ténébreuse; d'immenses plateaux en- périons tous qu'après cette éP,,cuve Dieu preil-
tourés de pies aux atèles émousséÊs. Ces pies drait pitié de nous, mais ce n'était 'q', le com-

se succédaient pareils, oppressant l'imagination mencement de nos souffranct,,, ; n partir de cet

et la -vue. Il règne dans ce désert une certaine instant, les hommes tombèrent malades l'un

tristesse morne, une nudité, une torpeur qui après l'autre, et bientôt il ne se passa Plus de

fait songer aux déserts bibliques. Les lacs y sont journée sans que nous dussions mettre ,un

saurafttred; lprs rivages sont arides et stériles. d'entre eux au tombeau.

On n'y voit pas d'arbres; le sol, sur des espaces Nous continuions
il se travers le désert désol néanmoins notre route à

immenses, sue le sel etia potasse, ou bien é, la pestil ence nous 'pour-

couvre d'une sorte de végétation grise à large suivant et saisissant continuellement de nouvel-

fýuilles feutrées, donnant une sève visqueuse et les victimes. A son tour, tante Atkins tomba

salée. Le voyage y était exténuant et obsédiiut; maladeý mals les efforts de Lillian et ses soins

de longues semaines passèrent sans amener la assidus la sauvèrent. Mon Ûme mourait d'in.

moindre modification dans le paysage; les plai- q1lietude, et Plus d'une fois, taudis que majeune

nes. succédaient aux plaines et les rochers aux féminine Veillaicau chevet des fiévreux et queje

rochrs, sans apparence de végétation, et dans restai$ 0, la garde du camp, il m>,riva de M"q7

une uniformité mortelle. Nos forces commen- genouiller dans les ténèbres et d'adresser au

.,4-aieiit une fois encore à nous atiandonner. Dans ciel unQ Prière éprerdue. Si nous étions Seule

la prairie, nous étions excédés par une in ' tense 'dans notre wagon, je M'éveillais brusqueuieut,

monotonie de vie, et ici par la monotonie de le cauchemar aux yeux, voyant dîstlncteiueht le

la mort. spectre de la Maladie soulever luette

Les hommes furent'bientôt pris par une eu- àe toile et fondre sur Lillia,, Tout «le tempe

rieuse indifférence de toutes choses. 'Nous Pas- que je pa:ssais'loin d1ýelle,__et c,étaitý hélas! la

$âme& Utah... toujours les mêmes èontrées d -Plupart du temPs-je @Ubls§ais la torture, qà

soldes; nous entemes au, Nevada... rien encore. me pliait comme un arbre est tourbé par l'ou-

Le ioleil était si forf que nous éprouviýnB à la ragan,

Ute une sensation de brùlure douloureuse ', la Lilliat, cependant, faIýja1t preuve &uue -forc'e

surrace brillante d'un et J>un COurftge admirables. L& OjI

lumière, réfléchie pax la, a les liain'inS

$ ye 1 ux, les plue forts seraient te

sol tout imprégné de sel &bleuissait 110 voyais, ûîý'

#t,ý dans l'atmosphère, flottait une sotte de grie PL la vérité, PAle, les signes, de la mateviiité-

venue Dieu sait d'où, et qui nous ý en- plus prôfondêinent gravés ýýbaque joux:surý SM
poussière front, mais en bonne sauté et courant po
dammait les paupières. Les bétes de, tWtý de rter seR

tempt à autre, baissaient la tête vers la terré, soins de wagon en wagon- Je Losais MeWe plus

moedaient un éclat de roc et, tombaient, frap- lui demander commet elle se Poeait; je lf47"

ffle'd'une insolation comme d' 'in coup de fou- laqgis aux épaules et la serrAig- lûâ"em ný &,Qý

dirs - Les hommes. ne se soute*aient plus c1u';àý tré Ma poitrine,. Mais si je Vat Met, nia

-vat la > jt ou quinze gorge. se serrait et ne laisÈalt plus pasýer Un
wMe d'tufflevoir, dans hui

dexrîèié laquelle se seul Mot.
Jeun, la sierra , Ney",
cachait-la cwlîiornie tant désixée - GradueBement, toutefois, -lespéran .ce r e rýtrü

copendgnt les jours et les semaines se pu- en mon coeur; j'oubliais

$aient en trAveux deplun en plus rude$, A Un Bible: "'IUUi Qui Mrt la créature plua qê 'je
. dSut% nous. Mmez obligm dé laisser Créateur'..

poUr 
No 

ôch' 
de 14 partie 

(jr

tW4, Wïgons eu Arrière, faute; aanî"u us appr lous cest du

tizir. 
bààk44 't4 r deM le Oùaturé ïIes Lacs ýfàýiý4

Ohl &ét*,une cordrge do»a1heUX et de mi- les etrree salées et 1". déaerifi de roelie ý pËe»r.
rient iffn ', OD. commeumnt de8 prafr1oý

obtel tu Nevada, le d6urt devint Plus Profond, niVe1éésý plus Verte% et très fer tj les, p
et C»tr4 situation Wsý Car la ,Uàdie foo&tzur

oeux jours lie, tomba malade; :rý5Pé-

Smith rai que nos misères étaient finies. H41as
Un 3M" ý on vint' M'informer que,

IV 
- Neuf hommes dwent m«ns, six "uMraýýüt

_ ën(ý«e; BoUsý larCrui41t soannt.. Je lUi et le, txouvalo à ,

typh 1, i Rue s'ètait r@Mcbépý de la, eontù,-ioli, la dis-

"t aussi son- 1 wp 
pre,

paoimpuliément de clh 
ýiuù toys ks

vaux étaient toXaU8, et les, mulea re9ReMb1aiý)JJ

veut ý Io travail a-,barné f8at mentir ffl effets. en

dftdt de quelques repos, et Wo crIRÉS de la 3 1 na- plus à deil squelettes qii'à dég 'aubinaux

dévtioppont 4 la favQur de 1 f utréMe ..vauts. J)eî cinquaute wagons que nous av'ions

"gilér emmenée, trente-deur, seulement i>oursuivaient
lmit*" Liltiaz voulut à toute ÎGTLýe leur roU6 sur le désert. D'eutre Part &JJ(ýu'ri de

fflipe unvemiit c ý , 1 clv .te mes cavallerg »e voulait plus 141écatter de la Ca-

p" Je trmoblais pou e4 M» -on âl»ê, '>a
«te faibe 44 J'étais, mais je 1w nie cruË Du , ýftV4 1 lie et se mettre eu chasàeý Par cràintý' de

k ýùMit dfi Ï004edw, dAa. faire &«n dtye .4e tomber malade loin de la tMupe et de., retter,,

Pa$" ghuple du' lit de SZM "ns provisiong s'épui&aient raý

Wm'ent et touchaient à leur fin. Nn
A*e,40ý tuç»ý,G eor Pl us avibhe

'106 JOM et w Agita, ai rq0ý1 toqte une 'Memaine, pbur 108
fls .iio qui ne R'efFrRyaient pas de notre,"

eouut d&.Oo s»roche et se. lali3saJent tuer fâcilement. Mae
ýàit S» lwgwe.,Otý lê 1 11ý

.. tutouït des 1?ur cbalr naumaulade nous ecStroât tellement,
4011- ýei allit

_.0 741Z,
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que, nous pouvions à peine la porter à notre de lièvres, d'antilopes, de buffles, d'écureuils

bouche. Elle nous manqua d'ailleurs bientôt. même, fuir de toute leur puissance vers l' Est,

Au-dessus des lacs, pourtant, le gibier devint et venant de cette niéme Californie 1 où nous

un peu plus abondant, et l'herbe plus coinesti- nous dirigions avec tant d'efforts. La chaleur et

ble pour les bétes. Nous rencontrâmes de non- la densité de l'atmosphère diminuèrent peu

veau des Indiens, qui, contrairement à leur après. Je me confirmai da" la pensée que la

coutume, nous attaquèrent ouvertement et en plaine avait été brûlée au-devant de nous, et

plein jour. Ceux-ci possédaient des armes à feu que les animaux sauvages fuyaient simplement

etine tuèrent quatre hommes. Jereçus inoi-mê- à la recherciie d'une contrée'qui pût leur offrir

me, au cours de ce combat, un coup"de toma- de nouveaux~ pâturages. Mais'il devenait indis-

bawk à la tête, et si violent que le soir la perte pensable pour nous de pousser en avant, d'ax-

de mon sang me plongea dans un évanouisse- river A la contrée îucendiéê, ee nous rendre

ment profond. Lillian me soigna avec le plus compte si nous pouvions la traverser ou s'il

entier dévouement. Je restai urois jours étendu nous faudrait en faire le tour. 1,4ous ne devions

dans mon wagon, trois jours dont je me son- plus être alors, d'après mes calculs, qu'à trois

viens avec bnolieur, melgré mes souffrances, cents milles- de la Sierra Nevada, c'est-à-direh

car elle les passa tout entiers auprès de moi. quelque vingt jours de route. je résolus d'y

Je baisais ses mains pendant qu'elle changeait arriver coûte que coûte, et quand même nous

ýne« bandages, et mes yeux ne quittaient pas devrions donner pour cela notre dernier eftort.

les siens. Le quatrième jour, j'étais capable de Nous voyagions maintenant de nuit; la cha-

me tenir en selle, mais mon âme s'était affai- leur était si forte, pendant le jour, que les ani

blie, et je prolongeai ma paresse délicieuse pour maux ne pouvaient plus la supporter, et les

rester un peu plus longtemps avec elle. pauvres bêtes trouvaient toujours assez d'om-

C'est alors seulement que je découvris à quel bre entre les wagons pour s-y reposer.

poïlnt ce terrible voyage nilavaý3 lassé. Avant Une nuit, où- je n'avais pu rester A cheval à

d'ëtre blessé, je tremblais IL la vue de l'affai- cause de la faiblesse que me donnait encore

bliosement et de la maigreur de Lillian. Main- ma blessure, J'étais assise auprès de Lillian

tenant après trois jours de lit et de fièvre, dans notre wagon, lorsque le bruit desroues se

eut elle qui s'épouvantait% me voir aussi ha- modifia tout à coup comme si le sol avait subi-

«Mé, aussi épuisé, aussi pale. Je n'avais plus tement changé de nature. J'entendis en même

que la peau sur les os; je n'avais plus la force temps les cris: " Halte! halte! " sur toute là

de s»uténir ma tête, qui balançait d'une épaule longueur du convoi. Je sautai dehors et vis les

IL l'autre, bien que j'employasse ý toute- mon conducteurs penchés sur la terre, qu'ils parais-

énergie à dissimuler Pêtat pitoyable où je me saient examiner soigneusement. Une voix cria:

trouvais. Hé! capitaine, nous voyageons sur du char-

me fallut, toutefois, remonter le seul che- bon.

ýAl vivant qui nous restait, et reprendre la tête Je me penchai à mon tour. C'était vrai; la 52

de la-,caravane. Des indices inquiétante ni!& prairie avait brûlé. J'arrétai Immédiatement la

taient apparug de toutes parts. La chaleur était caravane, et nous restâmes immobiles pour le

kieontenable; l'air était chargé d'une xapeur reste de la nuit. Aux premières lueurs 4 jour,

à, la fumée d'un incendie lointain ; un spectacle surprenant frappa im yeux; aussi

norizon éWt devenu lourd oz sombre. Il nous loin que la vue pouvait s'étendre, les herbes, les

ýÏ . était Impossible de voir le ciel, et leu rayons du buissons et le sol- lui-même étaient calcinés, et

soleil qui parvenaient encore à percer Pat- la surface de charbon était si unie que leu jam-

àwophère épalosse nous arrivaient rouges et bes des mules et les routes des wagons n'y reflé-

'=aleifs; les, animaux montraient de l'angois- talent comme dans un miroir. Nous ne pouvions

@W4 e'4. respirant difficilement grinçaient des pas nouu rendre un compte exact de l'étendue

dents. Pour nous, il nous semblait aspirer du de l'incendie, parce que Phorlzon nous appa-
t ft U., raissait encore plein de'fumée et rougeoyant

Wte perturbation subite dévait être causée mais je donnai I'care immédiat de tourner au

.- Je le pensais, du moins-ffl un de ces vents Sud, de manière à longer la frontière briNante

êtouftntti dont on m'avait parlé dans lEst qui et ne pas risuer d'etre cerné par lu flammes.

tappellent le s1mdun des . étendues de sable de Je savais, par expérience, ce qu'offre de dan-
Se s un pays brûlé, oft ne

lAfrique, et qui, venant du désert de Giladé- gérs un voya à traver
solfflt parfois J'Amérique du Nord pendant d'in- se trouve même plus un brin d'herbe pour les

terminablea Journées. Tout, autour de nous, bêtes de trait, et dont le gibier S'est enfui avec

re"t iminobils; pas un seul brin d'herbe ne épouvante. IA vent venait d'u gud et avait dù

Ïýemualt, 'Fer# le soir, le soleil devint rouge porter le fléau Venlo Nord, J'Avids d=e'Chan-

corme du bon* et la nuit ftt particulièrement ce, en manSnvrRut comme JO le f" 104 dé trou-

donimreoe. Lë@ malades mouraient de soif et ver pl" tôt la lisière de la plaine détruite.

cris de l'eau; les chiens hommes Wobéirent, à la ydrité, mals >

hurtalont. àre partis en reconnaissance pour eentis en eux une sorte dé muv&W-volmt6

1waïourer que la plaine ne brûlait vu; maiF Je sourde; le détour que "un allions fai» allm-

»s vis de fei,.nulle part. Je peimai alor& qu'un geait considérabletnent. notre route. En ùutrew 1*

jamnille. ÉLmR. dévord lu herbes, mals qu'une fnmu% dWnt plus épaisse la nuit suivante et
gg avant qu'il ne la " our ai terrible que-PoLir vibraît mtour de'-

naturelle Pavait aMM

J1ý" atteigne Puis quelque ChM advint, si meie"u-,

ffls Inqqidtudo-i4e fat ren- CrÏ4 Ru -imde
q«W Jq vis, le ;Jour moyant,,d« tr»upqqqx, UýfùnL& et les vapeurs
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imosphère disparurent tout Èý coup comme à un trajet accompli. C"est à Peine si j'osais regar-
Signal; et la Sierra Nevada s'érigea; devant der au fond de l'abîme sur le bord duquel nous
nous, verte, Souriante, merveilleuse. couverte JI nous tenions, immobiles. Il fallait pourtant
Ses sommets d'une neige éclatante, et si Près prendre une décision. Je montai A cheval, ga-
,que nous pouvions, A l'Sil nu, compter ses gnai Une élévation de terrain et fouillai le pays
dents, ses pies, ses lacs et ses forêts. Il nous environnant à l'aide d'une lunette dl approche.
,Sembla qu'une brise fraîche en descendait avec Un lambeau de verdure se détachait dans le
l'odeur salutaire des pins, chassant l'haleine lointain. J'Y courus, et trouvai, au bout dune
embrasée de la plaine, et qu'en quelques heures heure de galop, un lac aux bords duquel Iiný
nous atteindrions les premières pentes de la cendie n'avait Pas entièrement détruit la végé-
montagne, couvertes de fleurs. tation. Mais, derrière ce la plaine noire

A cette vue, les migrants, exténués par la s'étendait Plus loin que la portée de la lunette.
route en plein désert et par leurs trav7aux te" Il n'y avait donc rie], à faire; il fallait abso-
sibles, sentirent une joie délicieuse emplir leurs lument revenir en arrière et tourner le pays
Ames; les uns tombèrent sur la terre en San- brûlé.

glotant; d'autres tordirent leurs mains en écla- Je revins. Je Meatteudais naturellement 'à,
tant d'un rire d'aliénés; d'autres pâlirent etne trouver les wagons où je les avais laissés, etoù
purent proférer un mot. Lillian et moi Pleurions j'avais ordonné à Mes hommes de m'attendre.
Aussi de bonheur. La surprise Be mêlait, pour Mais ils m'avaient désobéi; ils avaient, tant -

bien que mal, relevé les muiXnoi,ý au contentement, je dois l'avouer; je es et étaient partis
,croyais être encore A plus de cent cinquante dans la direction de l'ouest. A toutes mes db-
inilIeo de la Californie, et voici que le terme du jurkations ils répondirent d'un ton farouche:
voyage nous apparaissait derrière la plaine in- -Les montagnes sont lq; nous allons ver'%
£endiée; que la montagne s'approchait de nous les montagnes.

£omme par magie, se.peiichant et nous invitant Je D'essàyai même Pas de %tter; aucun pou-
A la gravir. voir humain, n'aurait arrêté ces êtres Saisis par

Les heures fixées pour la halte n'étaient pu le eésespoir. Je serais peut-êU,,., retourné en
écoulées encore que mes honalles voulurent re- arrière avec Lillian, mais D'on Wagon étaitree,

partirent, Les malades eux-mômes agitèrent té sur la Plaine, les mules mortes, et Ma com-

leurs mains jaunies à travers les portières de pagne voyageait maintenant %vtýc :Eante Atkil][là,

toile de leurs wagons, Suppliant Polir qu'on Nous avançAines. La nuit vint, et la halte

harnachât les mules, Je dus donner satisfaction forcée. Au-dessus de la lande s,ét&it aýIumée

A ces malheureux déjà si cruellement éP"OuVéO, une grande lune blafarde, éclairant devant nous

et bientôt la caravane fie remit en route au mi- l'étendue toute noire. Au murrn,' la moitiâ dea'..,

lieu du craquement des roues sur la terre brù- équipages Seulement Put repartir; les mules

lée, des cris, des claquements de foliets> ý de qui traînaient les autre$ étaient mortes, La chà--

toute une animation que nous avions. depuis leur du jour fut effroyable. Les rayons du %oý

longtemps oubliée. leil, absorbés par le sol tramfôrlh4 eu couche,

Pourquoi, en effet, aurions-nous Contourné la de, charbon, emplissaient de feu ilàtmogDbère.

lande incendiée, puisque la Californie et ses En route, un de nos hommes MOUrut dans des

Merveilleuses montagnes de neige étaient à dix convulsions horribles; perao,ýne' ne VoÙlùt lep,

milles devant nouv treprendre de renterrer; son cadavre: restýaà"
7

Mais la fumée réapparut et ravit à nos 7Mx sépulture sur la terre.

le . spectdéle 'Incomparable. Les Ileum Pawè« Veau du lac, dont je m'était, approché, râ-...,

rent; Ilhorizon se rapprochait. 1,0 à0leil plon- fraîchit pendant un temDe homme% et, ee4

gea -de-vaut nous, et la nuit vint. Les . étoiles mais ne Pouvait lent rendre desloices., Les mu-

Meintilièrent timidement au ciel, puis disparu les n'avaient pas' mangé un bý!u d'herbe de.

puis trente-six heures-, elles n'avaient: v&-w
tout à leur tour; mes hommes ne VO'Ùureut qbýc

de pMlle tirée des'w ne; et cette taille allait
pas s1arrétez; les montagnes étaient cert

illent plus loin, cependant qu',Ollà n'avaient leur manquer. Nous commençftmog a. mErqugr

pam tout d'abord. Vero minuit, les mules rdu- la route de leurs carcames, et blénot il'ten ï

aèrent d'avancer; une heure plus tard, 19 cara- resta plus qu'une 4U#: je due prendra de 1

Vane uut suspendre ua car la plupart pour L'Ilian. Nos wagý nos provisionb, les

plus se outils qui deTmé*t amW servir au travail 'de
Aks bètes tombaient et ne pouvaient êmnanrent dans It, d

niever, Personne ne ferma loel'de lanuit Aux f*or en Wiforni

Qu'il soit maudit pour los siècles des1sièclest.
-premier» MY=O du jour, nos regard% le POr* Toutýle monde, à l'exception de I-dRk

-rent instinctivement vers les cimes nelpom en up pfTý

trevùes la veille.. Plus rieill le désert 'en. 'tit donc à pied. lu' bientot un nouvel ennemi

deuilid leétendait airw ý 10111-que, la vue , et. por - nous regarda dam les yeux: la faim Nous n'a.

W à e.horim..Pw. dous, Plus à manger que ce Que . chaeun

ter, monotone, sombre, tàm puprendre sur son des, le de.

K une ligne eigug et i'auglnew3e. nïm ana pffl d&

me- 'n "ou donner. Peu
Mes. hommes étaient egnfonduâ- Le mot. vast% M poulval' rie

.ýmlrage", mon es.: jours s'étaient.passés que j'étais le salol ënom

en inéme temps qu 'Il &Uajtý courir un 'a Vý er quelques biscuits et un morçmtl.ý"
çpâ faire viande salée que je cachais %oigneuetaont. Po"

rýý u J Uniqu'à la moelle de briftièè LflIIàlný Jaurais tué mu hommes plumt que
àlkr de Iparant 7 blait .*i &nt*, PIAW

e-étendait sur dea mtain« de-cuwt ýnir crim.. avouer rexistence. je ne M».fflaiw rien

arriwe et conto=er il mêÏ-=àQ»ý -et mon estomac, 7
5e Ï ment douiglimm; eri 

' :A
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anee; de temps sut

pour ajouter à nos souffrances, le mirage se ra. Mie perdit cozmaiis re,

,mproduisft un'jour, vers midi, nous montrant elle gémifflait do»8,,ment:

les montagwa couvertes de neige, ètèrnellffl, des -De I'IaaÙ,,"ph! 'Oh! queJe son&e!...

foréta et'Ides lacs. La nuit fut plus terrible que Je n'avais A lui donneTý que du biscuit et de

ýT«ut la. chaleur emmagasinée dans la la viande saMe. Dé&espëM, je me lis une entaille

jýour:a9e par le sol Wen. dégageait dans les té- dans Je bras pour humeeter ses lèvres de nKm

Mèbrgs, crasant -nos pieds et duffoquant nod poi- saug. Elle reprit conscience m cet instant, s7à-
permt de ce que je "nais &e faire,

-triÈiBË. Un de nos hommes devint fou subitement, Poussa, éles

enosit à terre -et gélata d'un rire spasmodique cris perfflts, puis tomba-,dâno une faiblesse

et. lugubre qui nous poursuivit longuement. La- profonde, dont je crus- qu'elle lie eortiraft ja-

mule qý» montait Lillian tomba; la caravane mais. Elle revint à elle, poertant, -et voulnt dire

effamée la mit en pièces en un instant - Mais quelque chose; mais la fièvre avait troublé, -son

qu'«aft ente petite provision de chair pour esprit, et elle murmura en-eouriant

dgax oentis hCnnýbM? -Ne soyez pas en colère, Ralph. Je quia
1 ' Le quatrième et le cinquième jour pa;ssèrent. votre femme.

:Le 'dmnre aes iémigrants de-venait semblable aux Je ne répondis rien. J'états aevenu )gt-upMe

faffl des oiseaux de proie, et ils commenCaient de douleur.

& écbxnger des regar& haineux. Ils savaient que IA septième Jewr arriva. La Sierra Nevada

je gardais quelques provifflons, mais ils savaient apparaissadt enfin à rhorizon. i-f«n Omtýs tente,

aussi qu'en réclamer rxe seule miette était la journée ses sommets ueigt-ue- M6ais qauwd le

s1ëXiqýMr à l'a mort. le faisais manger Lillian soleil descendit, la vie de Lillian comme=Ek

la niât, pour ne lm provoquer leur rage . La aussi à 9'ètekdre. Je la dépomi sur le effi,

V" vre-tréature m'iinplürait, pourtout ce qu'il mourante, et mgenouillai près alelle. 1

y a de sacré, de prendre ma part-, mais je là Ses Yeux étaient brillants et lixés sftýr moi;

-tnenatàu de me suicider devant elle si elle in- la lucidité y app«raifflait enccre par ln*t-&nts;

Wt&ft ýeDCwe. 3e n'avais Vbs l'esprit três In elle soupirait.

ëMèý Iman tonvait r»Yen de dwmnle* des -)Kieh marilmon cher mari!

*Ou*" dýý bhouR qu'elle downait en etchette -un frimm la tmvma tmt entière

ý1rMte Atktm et -à Tante Grouvèiior. La Fang"ime emyrait ses traits; et -elle muueùt

ime toibtewt mm ýeý -8 et ma Ctè brwýmt YaTTïebai les bandages de tète et perdis,

2de ma iblmuve mid'gaérîe. c aissance. Je ne me soù-qiens pas de cé

Pouis zinq joum je n'avais rien abgorW que sest Pfflë ewMittý. 3%1 tomme ime im" "M

de rêve trhommm Wtrtte=aut et tbleù>*ut
r1=, du lu. La Pensée que Je traneor" des mes xrmes. Puis = creusa la terre auprés de

jquiý fimralo pu manger, devenait

'b rtuS rgvsb peuT de 'aoyeulr ý fou et de MOI.
.4e to Je ýýeêVeBlà1 un Moig phs izrd qeà -oa'fdornie,

&,ýCrt-T. dans la maigon 41un lermier nommé 'Xotsinm.
-- ýO dçnnmýmO1 ta fom de rduýe-

tiýr IL la 'tentutiun, ne pu pren&m pour moi Dès mon retour 'n la santé evart

rZ5t. L-herbe nmit 4 «T la Unde

ce 4vi peut KatrvAr sa Vje 1 ý é* repouse

Shls le ýW nlkùmît pu ma Prière, et mon lnemdiée, et je ne Imu wMX t*g Irebýodier:ta

sais pas oft reposent ses 4bffl â;ý&. 'ene
lm ýi1ià:t1» du ixième jour, le visage et kW t»avab>4e done fak, D DL" 1 Imm qft ts dé-

»ýâinV de Imm M gowý de qx)intg Oùffim

mm râeU tien 4eyAnt Pé&we et . pautýe"- tmmes & mi ta M« *m ie *Wertý Se üe

te, lê'Wa«Mi jkmUtM. "- mvàft ffl "ro* tle
ed', cri mo cm"m i'm Z«»l vuee Plêmr «U "ts tm e heure Mr le t"=>aà de

et me 4U hgâvemut, comme 4ù " eat.craint ma je«ONq% la -vit 'neamwk *einbw iomfà-

elle,
TMM les nns, Je "rww lm smda, k, toui les

Md, je'ýcherj*e ýèR heures id-
le gr4wâl 4es d«tiiý wcâr du huLumno et WhM, Wn deo:*Mgm ont paon& Mes *vTée

ýù« b4LRP)dý nuataient à mes »Vrea. Jorn 'ffl lew Mt wul«â:
me outenix Qt kg Pris la mobs. Du -z4plap -4eé ta
de &,oouiir devant wmyéwmc., mids je e,%i >mm% -OUWM TÂffian, et Rý»

11" . "4wai «M Mt :. 1: , _ . ý 511ý1
êDý la 'Vie MPIL *4 ýdwM, .:: 1 . 1 1 . î

Je wAgi Lmimm,&m M«O b», vear ta vo: lermi 'km %WkwM, ý,w

'éw mr, 8-M loî«lnè lm, M" jwqn* b *n de ffl ', "Sis soe eme',et: ef"ý0,

ý,*utmn"42 for'op. subkwmimt 1" 8 4«em:ln- je Imm, f4é M Phto 4emetottl,

OUI*Ïbl$ý à; la &UD4 4AR ebîd«W, jà IR idontw«- dS un autre V41,ytp - % VOY04M de M mseté. 3ýe

ýîeý ÏÉ ne tzwedt i*M irien id~ =dý BL tês le cletbuns à 14ft qu'infte t*Me ý 1%itOuyêrrÀlý-

Wi àL fbdie enfiÙM40.e -Ji W,ýPlÏhm 'enëmtès:ý é%ïe P"

em* 00ý*Èq1b1k %Mt ixýnétiýL
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La Morue
(CoÉte de Carême)

-)USENE Noémi, contez-nous ans, taudis qu'eux, paraissent en porter qua-
une histoire. rante.

On est à la campagne, à
Retondes, entre la forêt de
4aignes et la forêt de Com- ýVous voulinz nue histoire, dit-elle en sou-
plègne, au fond d'une vieil- riant, eh bien! en voici une qui sera de sal-

le maison, demi-ferme et de- son, Puisque Wus sommes en carême.

mi-manoir, bAtie en un pli il y a vingt ans, J'étais veuve de mon pre-

de lit vallée de J'Alsne. Les inier mari, et je vivais fort retirée dans un

fenétres ouvrent sur un appartement du faubourg Saint-Germain. Je,

verger touffu qui dévaleen me hâte de vous dire que cette solitude ne

pente douce jusqu'aux ber- me pesait pas. J'avais vu beaucoup de mon-

ges de la rlvlt"re. Le cré- de pendant mes trois années de mariage, et

puscule qui arrive dèssept il m'avait laissé une Imprelon de fatIgTp--

heures en avril, embrunIt le fond de la et -d'asservtuement dont je nýétaIs pas ta-

vallée et veloute d'une vapeur bleufttre les chée de me remettre. Je lisais, je travaillais;

polriei: et les pruniers tout blancs de fleurs. à l'aiguille, je jouimals paisIblement demcu

Le vent, encore humide det. giboulées du ma- Indépendance reconquis#, et, bien que jer

Un, apporte des odeurs de sève et de bour- c9mPtasse vingt-cinq ans à peine, mon iso-

seons verts. dans le salon, où un pétll] ant feu lement m'était trég doux. Je voffls, d4 loiii

de pommes de plu égale la haute ehemiDée. en loin, quelques amis Intimes, je- dfnals. une

Le fîtmille est venue à Retondes passer fois par, semaine chez mon grand-père ma-

quélques jours, et comme. le (*réme ne perA ternel, et mes dlgtraettonF3 se bornaleet Iàý

met pas de distractions bruyantes, les grands- Le reste du temps, je demeurais enferméer

parents jouent au whist. taudis que, J1 l'au- chez moi, en tête à tête avqýc ma vieille bon-

-tre bout de la pIèee spacieuse, pirçons de 'le NfLnni(.he, qui cumulait les fonctions deý
vingt à vingt-,dinq ans, et tilles da dix-huit, femme de ebambre et de cuisinière.

entourent Io canapé où Mme Noémi roule un Cette Nanniche était une chambrièrdQ adroi-
te et dévouée. mals un cordon bleu

ýouvrage de tapisserie. des phis;

Cette dernière est une femme de quarante- iiiédioeffl, elle manquait dinvention. Igno-
rait l'art de varier ses menus, et de rendre,

Onq ata, trts Jeune «esprit, ayant, malgré un I)IRt-apétluant; bref, elle mettait ma
sels cheveux grisonn&ntFý de grands yeux
prIntanierà, un joli timbre de voix, une ré- gourmandise à une rude épreuve. car Jýa#

4111ante "vacitcs et une rare verdeur: Ma- toujours été portLý sur ma bouche, je Va

Élée deux f*lfj dans d'assez triste* conditions, voue, et ce vice s'étult encore déveloplA deImr

ýe1le n'a pas eu beaucoup à se louer de la vie, puis mon veuvage... La gourniandi" doit

"Xëanmotnàý -ce qui est très méritoire en ýce étrq EPécialement le pkbé des gens S»-
oùde les' damnég à vivre en solitude.,

tempe-eL où le pessimisme eet à la f
débotres ne l'ont pas rendue , maussade. Pendu-ntje éýgrMM de J'année dont le pAr-

Quand on a lAnie saine, en sait porter même le, Jamais IllnhabUeM culinkirO et 10 palal

0" ennuis ayee pace, et Mme Noéml possède vreté Wimaglnation de Nauniche ne s'ètaIéný

dette Inappi-édqble santé de l'Ame. Aussi plus trIfftement raauifestém Aual atte>

dl»telle le boute-en-train de ces jeunes: gens d9i%ý-Je avee impatience là lin de la Muàýne

41* se Pressent autour Selle, et, colnme la sainte. Le Math, du vendredi sont, J*

jeunebae. d7aujourdhui est assez morooo- fntffl dans ma ehambre, ma culatalére tw"-"

ene-»Ilvent qui a l'air SnvoIr. vingt omphante.
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-Madame, coin mença-t-elle d'un air fine-' Après avoir flâné le long de la rue de la

ment souriant, Madame ne me reprocbera Paix, sur les boulevards et dans la Chaus-
plus de lui servir toujours la InEime chase_ sC-,-d!Aiittu, après m'être choie en imagina-
J'ai trouve un plat dont Madame n'a Pasell- flou, des toilettes ou des bijoux ù chaque vi-
core mangé depuis qtje nous sommes en CR- trine, J'arrivai, vers cinq heures, rue deVin-

rême, et je lui réserve une surprise pour ce timille, je sonnal chez mon grand-père, et sa

soir. corpulente Cuisinière vint, en soufflant, m'ou-

-Quelle surprise, Nanniche? vrir la porte.

-Voici, reprit-elle en s'épanouissant, 4'ai -Victoire, M'écriai-je, bon papa est-firen-

fait, hier, dessaler de la morue, et je rac- trê?

commoderai à la sauce blanche pour le dî- -Oui, Madame, Môssieu est dàns son- c&-

ner. binet.

-De la morue? m'exclaniai-je avec hor- -Je viens lui demander à dîner... Quy
reur. a-t-il pour ce soir?

Je suis comme le Petit Wpicier de Coppée -. Madame, nous avons des épinards et dez

Je ne puis pas . sentir l'odeur (te la morue. la morue aux Pommes de terre.
-De la morne?... encore!... c'est Un rILL

-De la morue! répetai-je, je la déteste! gnel Je croyais què bol, papa ne l'aimerait

-Bonnes gens! protesta Nftnuiclie Pnjoi- pas..

gnant les mains, clee-11 Dieu possibl -Oh! J'ai Une petite soie pour Môssien,

Mais J'assure à Madame que c'est très et puis M. _1ýrniand apportera sans doute

avec des pommes de terre autour... MOI, je quelque gourmandise... Soyez- tranquille,

M'en lèche les doigts! Madame, nous ne vous laisserons pes MOU-

-Eh bleu! vous pourrez vous en gorger rir de faim-!

tout à votre aise, car je ne dînerai pas ICI Un Peu rassérénée par Ces paroles; et ga,
Chant, d7ailleurs, que Victoire était

soir Une-Cui-

Là-dessus, je m'habillai, je nits moi, cba- sInIère de ressources, J'entrai dans lè cabi-
peau, mesýgants, ce je sortis, furieuse' net de mon grand-père, en faisant boime,,mli-.:

De la imorue!_ Après le maigre dîner 'le à mauvais Jeu-
de la veille et les sardines du déjeuner, C -Bonjour, bon papa, dis-je en Ilembria,
tait un comble... Je ne décolérai$ pas, et sant, je ine'suis invitée à dîner.

Ancien chef de division aux tfRýýa x
les lèvres serrées, la tete basse, je marchais

drait -devant moi, d'un pas accéléré biles, mon grand-père était un petit homïllé,

Ai J'avals eu hâte de fuir mon logis désho- sec, bien conservé, galant avec les. dam

noré par l'odeur nauséabonde du 8toek48hý mais fort rageur et un tantinet égoiste. Sa

Sans-, presque m'eu douter, Je me trouvai moustache grisonnante lui donnait J'air d'un.

dans le jardin des Tullerles, on les lilas bOur- ancien militairo. Il'portait chez lui, comme

geofmaient et où les ýp0Us8ffl nollrelles des dans l'ancien tempe, un pantalon à pied et

bleu un bonnet, grec.
ràarronnters verdoyaient sur, le ciel d'Un
tendm La gaieté du soleil et la joie des en- =je me doutais que tu vicudrats, rCpon-

tante courant parmi les quinconces disOlPè- dit-Il malignement, je me suis dit. Aujour-

rent brusquement ma mauvaise humeur. d'hui, le poisson est cher, Noëmi a dû don-

rem honte de ma colère, et, m'aoseyant au ner congé, à sa Cuisinière et J'aurai sa visite.

Iged &un arbre, je ne pu@ m'empécher de Armand aussi sera des nôtres, et nous ferons

rire, un whist, Par exemple, jene mllstropi: quel

ýTout ça est bel et bon.. - Mais OÙ dîne- est le menu-
Tai-Je ce soir?... Bastel J'irai chez mon Il le savait parfaltenient,.:puloqý1'11 algalt,

eand-père Le Eýincheux. Il ne mange. jamais commalidé une sole, mais il Ë'ëtàlt prS fàM

hom de ehez hù, et Je suis gÙrë, :Que IVIC. de feindre une sournoise, 1gnor&nc0ý'a9a dé

tOire lui aura ciilà1né un bon, Map4w, car tout mettre- sur le dos de VIct,ý1re, au eu où

elle iey entend et le bonhomm;e est difficile. le dîner ne nous plairait pasý

,Je: me déeÏdai donc à gagner, de mon pied ,ýu bout d'une demi-heure, !non. cousin At-

"léger, la rue, de Vintimille, OÙ. demeurait mon mand arriva et fut enchanté de me trouver -
là, Tandifi que,,, selon son, "týtide, Il me d&

Tout en chemInant, je odaffll$' bitait forcé compliments, je t'examinais à là
-ý-wArmand viendra sana doute dlner. Il n*avait pas encore quitté mu

aime la bonne chère: eest encore Une ga- dérobée.

irantie, et puis .11 est RmuMnt et nom Passe- pardessllf4.e.tje sondale de l'Sll les pOChe«,ý

mm Une agréable aofi%4-e de ce vetement, en. cherchant à découvrir s1l
rié "ntenait la surprise supplémentaire aur leý+,

Mon grand«re le Faýcbeux S*tLtAlt 1119 quelle je Mnptat& J'avais bSine envie
deux fotq, et chacune de ges femmes 1111 a tirer ký l'écart et de le. queqtIonner; maW,
donne un enfant, qni avoit tait MýoUChc, A son
t,ýur Armand était un petit-ilie du second lit mon gffld-père ne nous quittait pas SUlm

ta difil Il
tt par Conséquent, mm cousil), Il vivait gvec semelle, et' en sa pr6omee' 11 m'é 't ( eV de trahir. mes préoex9wgtions gourmantk$. ý 1
libtXe aieul,."t Il était 10 Benjamin, et Au coup do six heureg,--h l'ancienne niê-.
eoul,4ùt eur é" vingt-huit f1Mý -101,
tt4s Xùte, un Dm fat, Il nè manqnftelvouul*î de,-Vietoire vint a4noncer que Monsieur

&'esprit et me fals*tt un do'w dé fflr, 00 était seivI.ý

dont je elab uns le preu4m " ,,au a& -,Ahi tant mieuxl WèiSlama Armandjlaî
ilegomac d'un cre=l... Et voug, CoMine?
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cepté'la morue... mon estomac ne IR SuP-
ol, je tombe de fa lm, rC porte pas.En même temps je I)ellsals. e Le

-Si tu n'as-rien apporté, tu t'en repenti- -mille tonnerres! jura le grànd-Pèr

sera bien fait . Faucheux, au comble de l'exaspération, Il
r ds tout A l'heure, et ce d-père en m'offrant fallait me prévenir. alûre..; C'est'iBSUPPO'Ë-

-Allons, dit mon grall en table-.'ý Prenez cette morue et dohnez-la au
je brý J'alwe à Vous voir tous deux

portier!appétit. passoi% à table. cou- Victoire _sýttaIt empressée d'obéir et avait
Dans la salle àL manger, où nos trüIs disparu aves, le malencontreux Poisson., Un

terts, avaient peine à meubler la spacieuse
r la silence gênant régnait dairs la salle Aman-

é fumait su
table ronde, une soupière ger. Mon grand-père épluchait sa sole d'Un
nappe. air aff 1 airé; Armand dévorait ses sardines,

-Potage de santé! reprit notre aïeul en
et moi je grignotais maussadement nion pain

nons servant une assiette de soupe à l'oseil

le Nos pères ne manqnaient jamais de se sec, quand, au bout de cinq minutes, Victoire

mettre à un régime herbacé A l'entrée dl, rouvrit la porte et s'avança,. toujoure armée

printemps ... C'est rafraîchissant et apéri- de Son plat de morue.

tif... 
-Eh bien' grogna mon grand-père.

Dès que le Potage fut effleve, vietotre ap- -Eh bien! Môssiýeu, le, concierge venait

paçut avec un plat discrètement couvert dffl, de manger de la morue, et Il ma dit

d'une cloche en plaqué, mais dont le contemi qu'il n'avait pas envie de recommencer,

exhalait Une caractéristique odeur saumâtre. -Allez-vous-en à tous les dinbIffl!

Armand, narines ouvertes, respirait d!un Nous nous mîmes à éclater dg rire, MaÎB

air inqulet ces émanations suspectes, et moi nous filmes obligés de nous rabattre sur les

je me tamponnais le ne7 avec ma serviette. épinards et les pruneaux cuits, et nouA noue

comme poisson, Victoire? levAmes de table aframés. Naturellement, la

ilemanda hypocritement mon gmnd-père. partie de whist ne fut pas folâtre, et désque

-ý-Môssieu le sait bien, repartit la grosse no s eûmes fait Un rubber, je m7empressai de

etdsfflre c'est de la morue. m'esquiver,' sous prétexte d'une, migraine.

-De à, morue! S'écria Armand, c est ln- Comme le descendais mélancoliquement llw>

eeet 1... Victoire, allez me chercher des sar- ea]ier, je fus rejointe par Ar1naudý qui

diffl, du thon mariné, tout ce que vous avait suivi mon exemple.

ýoudffl, plutet que cette nausêabonde nour- -Cousine Noémi, Insinua-t-il, aprM cette

petite fête vous devez mourir de faim. - si

-AIIOnsý Victoire, dit Indulgemmeut mon vous mýeu croyez, vousaccepterez mon bras
donnez-lui la botte de sardines... et nous Irons,. en noueý promenant, Jusqu'à la

pas petitc-maitresse et
= PM I, tu-n7es rue Castlglione,.. Je Connais làUn
te mangeras bleu de la morué?

)rotestai-je énergique- qui a toujours dea.tae de bonnes-chose% et

Merel, bon papa, i nous nous dédommagerons un pou de ce dl-
'ineut; je OUI$ justement partie de chez'moi ner de.earême. - à - .

pour.nIen point manger... Jene-peux pas ý CheWIUý faisantcomme l'aurais dû le pr&

la sentir. vS ML 'Etait-.

; Lé grand-ere noug regardait tous deux voir, il se remit, à flevreter a

avee deg "Ux courMucés; la moutarde coin- ce Peffet de la faim qui ý me talxinnatt 1, et

m'fillaibltualt, ou bien le printemps noe-

Mmeait IL lui monter an nez. t vellement éclos nie moutait-Il à la tête?-7
1. -Mais almt, ieexclitma-týil rageusémen 1 

1

qui donc mangera ce poisson? je ne sais, mais je prétais une éreMe plus

-TOI, bon papa, et le cSur t'en dit. Indulgente aux:dklaratioiÀi%' d'Armand, e t,
baRýtlI quand nous arzivilinee ohez le pAtissier, ý'aý

-MMý?ý.. Je déteste a morne, av

Tm pe .H déc4ý)uSrté, 1 et C'est 1)our ce la gué je vais. presque fini par les prendre an @ériê=à

me suis fait faire une petite sole, Noue nous attnblamee uveé un appétit -de

ider Une loup, il commanda des petltir, patés
-11 eût mieux valu en colutnai et du ehampagDe. Nous dévorions; 1eý.

gtAnde, . Insinua Armand en raclant ses ýsnr- tres eý si bien la tête quefoubliai la âO1O1ýý

dfffl. 
. perdi

-sncýrlsti l' poursuivit l'irascible vIeillard ilité du carénie

ün Mant violemment sa fourchette sur la Xen punie, Caý, à la

napiýe, le n'ai jamais Vu des jeunes gens ans- suite de ee wuper lwprovlsé Armand * wet

... mis IL:-me faû*.Unè Sur en rôg1eý et, j ai eu,
al difficile@!... Qu'on enlève ce P18

Vicaire, importez-le à la cuisine, et régalez. la sottige de l'épouser. Vous savez s'il rW&W

cuit Mon beau cousin Wa renduè fet mial-

CUIÉ1. hffléu8e, et nous evons flnfýpRr nous
déelara la main Il tienneut les chmeo? Rbe'

nIèM en posant oolen»Ilement sa rOrý ý V&Y« h qucn

Y rouge Mr Sm opulente Mitrine, le ne 81110 de t»Wt cela ne zmatt qrriv4 eau eO funèOW

mer de epwmiel et j'ai Rktè.,ma, vlo
MR dýtgcvntée, J'aime tout, le polmei> deau

nié ïa marée.. . rPMt, &eause d'un, misMuWe plat de *=ne.
dence éÔM

el, ýÎV



FPANCAIS.

IDeÀiziieÀizce
jeýffendê de eareme

V ers l'a n quatorze cent de- nncarnation,
[ýa^ ryl natif d'Auxerre,

7jjý écolier nommé 1 d
Ve'lu, pour $On MRlheur, en la.gralide citk,
Faisait le désespoir- de 1,.Uni.versltk.
sans nous ap jr plus qu 'lu 1 n 1 est nécessaireesanl de ce mauvais gàrQôn,
sur les débordements

wIs, où el -Pou sont noviees,
Sa(:liez que -dans F lm nourrisson.
Jamais 1'*'Al»la Mater"' n'eut P
C'êtait, 'au grand complet, japâlette des vices.

Et l'on eùt étonné ses très rare8.aml8
En citant un niffiffl, quii n'aurait pas cýODIMIFL

J ouij lawee le soin. de C«mPléter Ifi 910OP-
approcha,

Or, par un quand la pAque
S"13 qu on ait jamais SU comment advint la chose,

il fie fit en cette Alue une métamlirPI10se;
UU i4elil lait est -Srtain, la grâC1eý ler: toucha.,

L'enfant, hier encor fanfaron de.blaspbème,

Eut horreur de gft:'ýle et honte dé lui-même.

'net, juges induientson se eËéfche, einfoi des resté le maître*
Pour peû de c4kowt on 'Adit

Ils quand vient IlheiÈe du petre
SI repentàUfs soient' irg- quo -vorjt lé§, Jeunes gens.

ry teÉ,,t point "nin dpan efflre chanoine

lé eamall dliriulne oü pend une emix d!or -

1fl, simplement, trouver le pfuwyleux moine

Du pýév#rendiemnie Abbé de Safiit-Victor.

Comme (M pense, >ý 1 tu début tout al» bien:- mon l-ýère,

dit-il"
Et le Plif véniel fut'vite déi)teb(,

Lýs ca8 pur manquements, ParI)Àýýtisers, ne sont glière

Gros à d1reý et IL, compte en elt vite

Malsl'cluand ildut pýrjer de véritables fautes,

&'Me fit ý111M et d'ki-n tImbte PIÙS'80!lrd,

Et quandý Il abQrdait, quelque péché bleu lourd,

:Lap,&,YSoutzut son cSur sauter. entre amcýôte$;,

$es' fempes, rul"aient, au gorge ewL en -rois

Et IiimbeaUX A'laM4ea*ý s'en arruchait l'avru.

le terme'ý apj4É%ýf4e IR JuttO terrlWe;
cem -être passéè nu erlble,



Est-ce tout, tit le moine, et sommes-nous au bout?
Ne reste-t-il plus rien, et de mortel peut-être, "174
Que vous n'aylez pas dit? Courage, avouez tout 1
Mais i'enfant B'effoudra sur lesgenoux du Drêtre,
Et sa voix s'éteignit en hoquetant tout bas,

Je ne peux pas, je ne peux pas, je ne peux pas!

Le vieillard méditait.-" Celui qui vous appelle,
Celui qui jusqu'à moi vous mena parlla main,
Ne laisse qu'à regret un pécheur en chemin. ý4
PuIsqu'à vous accuser votre langue est rebelle,
prolonge1ý cette scène est au moins snpertlu.
Mais votre main de clerc saura sans doute écrire U,

51
Ce que vous ne pouvez ou ne voulez pas dire;
Je vous rendrai le pli lorsque je l'aurai lu.
Allez 1

Je, voudrais bien avoir le privilège
De deviner de quoi L'écolier rougissait.
Notre auteur n'en dit rien. Croyez qu'il s'agissait
De quelque énormité, débauche ou sortilège,
Choses qui, dans ce temps parfois rébarbatif,
Après quelques semblants de procédure. brève,
En chemise et pieds nus menaient leur homme en Grève,
Pour être, amende faite au Parvis, braI6 vif.

La sacristie était à deux pas; sur la table
Landry prit un vélin oublié par hagard;
D'un trait, Il écrivit son acte détestable
Franchement carrément, sans détours et satis-art;
Et, tombant de ses yeux comme d'un ciel d'orage,
Des larmes s'écrasaient sur le bas de la page...

Quand Il revint au moine, il faisait peine à voir,

Et se Ca cha la face, attendant la tempête.

Le prêtre lut, frémit, puls il hocha la tête.*.
Mon fils, Il est des cas, vous devez le saroir-,

Où «abeaudre à moi seul je n'ai pas le pouvoir;
Votre forfait est pis qu'un péché, élest nu crimel
Dols-je le montrer écrit au Révérendissime?
"Faites!" gémit Landry, dans sa houte.absorbé.
Et le moine, d'un pez tratuant sur le dallage
(Car Ses pauvm genoux étalpAit raidis par I'fge)
$leu fut, à coups discrets, frapper chez mou Abbé.

L'Abbé de Saint-Victor prIalt dang sa cellule
l'roide, où ne se, voyait qu'un MeMz au mur.
C'était un homme gram et de jugement oftr.

Le bon vieux»moine entra. Daum un court préambule
Il ne nt l'aroett: du Jeune pénitent;
Il dit comme il étalt perdu,'unglotant,
PUIS; tendant le Yélin, se tint PM à la crise.
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Nisson d"Avril'.
par -NIKON

pas a ýds 0 pro7er
t jýmajW a e ec(jote; c est

la consci

OISSON «Avril 1 Un Nous CrOYons donc ýu4cette co

rte un 'Cri éeapý 0

et entend de
eQtiië en moins ; une

ýde UXU
pratique qui disparalt
iriedement. $auf, par- natii)4.
lui là emiants, le ler. mais l'origine dU Vocable PC108011

ýll passe presque Cette queetion a déJà êe bleû débattliei
àpergùý t'on nevoit. plusieurs etymologies. Guêt M es.

guère:_ comme proposé
autre-, un% prenant lfçlpreiàldon à la lettre M1G1ý>

aux eltrines, des que cette coutume serait ýfenue, dé et qm.,Wk
libraires des polmolàt mois d'avril >e st pou favorable IL la eàchê. et
ýd'aVrM ýàttï8ü4uffl (?U que, PlUg Wun gourmanâ West vu,:&!M«e

roiýeques, ni beau... époque, elv-à ffun plat délieât sur leqnéi ma,.C::
et en o-hocolat chez :.palaloavait compté. Cette 6!V)14cýatién ce A:

MnO-Wus'doiie de la'rigueur. ffl ýj»ur le proVerbe. IfOn-ý
vril ýRVant1Cl*on d'A qerAu quissah'- qlW 11appoe- Y'

ýqnp EC clIMM U a-t-il, avec les snystwýmtiRs du,
-tôtJours j=#ué que de ce moj$ý? ùrêbùýr jour

eýd1j, consistëT, au ýL de joliment,"tera1w, les S'epp.ule sur cé
'd' are du-

j$e, Utre en avril poissoiele',
-et ýU à'rý ýýî'Qü]ýt la ý1me seule leur hoxuee apýpreî1drê. un., mm;, ý4

On y lun denier.,

lë, éequlge nouz donne aýMUe raison
je UW du' ýee avill ý XiLi lu qý0ëleo part Ùpie

U qn de me ýMOqueF > Poisson d'Avrll. il tut =,tom U mûpen-
Age, ot le mois StvrilA Imnior*

eo t»t on =e' de l'annéo, pùrýe qu'Il- «Mt, Ilow
uë,qu vrir en, voeu de, 8= e0m

IA nôtreý
ba léte e rire' (onlldty,ý, Cý,0à# notejýnw Ae, r-AM, ÏÉ

Àk nord 48: Il était, X4, entant

Coutu-
ee,étËkt± en Mee Aù ler -JiDV1etý »eè enfants a'mlent trop,

Ocd- - him, x0m ', 4M ac"C'elýelm
......l Jour pour en Pordro 91 tôt leýS0ü«Mjr; ù-asd

turpat-ils lSiçtemlw sans v0ulrý
(M raison et &Ms reno=4W 4 lèý dze It ý1

tiue V paren. u0tý
cm é te dû dl, lý

09es rfflimerts. On
lu

a''fté UMý»ê valent que' le VI& De lâ 8tave
:W lë De là km préamft grÀtra

çM ea ziant. Un autre vimt iwu di= que la «MtQmo
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Prie naissance sous On raconte bien des
Lonis XIII, parce qu'un anecdotes . sur le pre-
Prince da. Lorraine, re- mier Avril. Un Jour,
teïu Prisonnier dans le deux farceurs Savocats
cliAtéau de. Nancy, se se rendaient au palais,serait sauvé le premier le lendemain du 3 1
Jour Sun mois d!avrn mars.- L'un des deux,
quelconque, en traver- pour attraýer son com-
mnt la Meurthe à la pagnon, se jette. A terre
nage. -Et les Lorrains et teint de voir une tený
auraient dit avec Infini- L tative de meurtre par
Ment de raison, qu'on lin soupirail de rez-de-
avait donné aux Fran- eh aussée. " Grand Dieu,
elo un pèleson à gar- Il le tue," Sécrie-t-il, et
der. Nancy fut prise en l'autre de tomber à
IM, or le dicton re- plat ventre pour être
Monte impeuplus haut. témoin du spectacle.La

Enfin, arrive uneder- foule wassemble et le
nière opinion. celle-là, second avocat, trouvant
nous la croyons bonne qftns peine le mot de
ou du moins satisfai- laffaIre, paie d!audace

'salite * car, en fait d7& et crie au meurtre à son
tymélogiejs4 Il faut peu -Ça, si c'est pas un polisson d'ab*r«, tour. Les gens se pres-
ûf&merý Croire encore
molar4 et douter ton- J'ai le -nez paralysé- @ent, et les deux avo-

catg Wen vont plaider
AOUM:Elle, vIent de M., au Palais, en laissant
Ilfflugen. Dans les premiers temps du ehris- leur Place aux curle=. lis revenaient dang l1àýý
tianl,9111A.: le clergé, afin de graver plus puis- prês-midi, vers 4 ou 5 he4ree, quand Us aper-'
aw=ëiat dans Pesprit des populations le ÇOivent un Immense rIâssernblement sur le
aeiluinent et...Je souvenir des mystères de théàtre de leur exploit du matin, où chacun
notre religion, eut recours à des représenta- bousculait son voisin pour voir au plus tôt
'tions scénIqUM Le peuple est toujùurs avide dans le soupirail.
de $Peetâelk»,- et don imagination, éternelle Joseph Clément de Bavl&e, archevêque,
nient laisse Impressionner facile-, avait promis dé prècher le ler Avril. Une
Ment Il ýý1enaIt, aux gmdes fêtes de l'an- foule Immense se reüd à l'égliEe le, prfflea-.
née, écouterpieueement ces pièces rellgien- teur monte en elialr, fait le signe de laROIX,»M qui n'etalSt polir lui. qu7un commentaire leur Me - P«886n PAvra, et ee saute. : 1 . .. 1
Vl"nt de l'évangile_ dli. Jour. Rien,, de pro- lie meilleur est celui ne Itabýelals. il voù-
fane ne se mAWt à cM jeux, et ce ne fut que lait aller à PRris, le ler et Il était
PIU4,t&rd, au ýK11IeAièCIe, que des éléments Mâmille uns argent Il. se fait dea.paquets.
p",anen, Yýweut se mêler à ces cérémonies de poudre, avec indication queýC,,étîîlt PoutTOI08UM et en modIfier à la longue le ea- empoisonner là fRMIÉe royale et Cache pobjët.,
ractýre tout sacré; à demi. Oný le découvre bientôt; le Justice,Or, la passion ârrlvilt 'vers le 3 SavrIl. Pa Is, où Il leur: Crie'l'arrête et lé co duit
Daffl leg, pmnllm-m Joli" de ce mois avaient alors. poi8gon a,-Avrg.
'Iteu les représentationt , dent nous avons Quelques »11178 11vânt Uý ler Avril, On un-

'Poriý, tt Io peuple>écoutant avec terreur, nonca 0, un bon et crýMule abbé (lu Xvile_,yoeu le Christ, rallié et renvoyé. de.CiLiphe siMe, M. de S&Int-Martt.t4 auteur drun.livie
"A Pilate et de Pilate IL Cephe. Plus tard sur le moyeft de vivre 'DO aus,.Qne le roidà
Ilabitude peuMt latermr mine grande,, et Sion, èha=A de ce livre. avait résolu Sený
quélques Mill" Impie&, ýel xevenant le: voyer à 1191lieUr es &Mbàuadeui-s pour lui>" soir de lyWpe, mamusèrent à rêpéter .la «trir. le: mÉg.,de momdari& e.. <ý t1e, titre dé son
scène du mailii, auxdépens de leu" amie ou: Premier médec>

Yo4Pw. De là. Vorigbe Probable de T'but fnt-#réVný1 du
avril, et: >.ýidom de:P&8840», 1 roi de PrenSpolir conrérer à rabbé les bau,,

pLs«àiitý*ê bouche en bouctte.et n'étant.,pluo <: tes d4pités de ýizâudârju, Ce fut grand plaIý: air do le voir, e dét h es de94Mý eo4ip rev t-à imgn Mes l'M&
çmj4» 04wumbreuz exénw108 de 110MS devee tIOU& Mâte ýlà Jour Saçîr1lieW, l'affl ne put'

gibles, après avoir Rubl toutes, croIreâ Ce poi.95üll, At deux atûéës àlkýoijlL%.rent 1-ec-(sttffl 1 > r-rë a Ryte.

1j
5 ', >

eff- ý,;,i



N PRENOM est chose d'importance. Un Il y a si peu de jambon dans les 8and-
joli Prénom dispose favorablement en v:khes de restaurant, qu'on peut, 0, la ri-faveur de celui qui le porte. Uri prénom gueur, alim maig e.

-les considérer 
comme 

ent

ri(Ücule pèse sur celui qui en est acca-
blé. Les mots ont leur fortune. 11 en est qui
Sont dhm. heureux présage. Il en est qui sont Un code oriental très ancien figure -au Lou-à
déplaisants. vre, et voici deux articles curieux de ce.très

curieux monument jurIdi uc: -Art 22,4ý-7M
un architecte a constrù1tý une maison eý si la,Extrait des petite8 Annonces d'un jouhml maison S'est écroulée et a iué le maître de.

PMU.-Un étui en argent avec ebainette la maison, cet architecte est paulble de mort,
Axt- 230.-Si c'est l'enfant du mattre de laet épingle Imperdable. maison qui a été tué, on tuera l'fflfant de
cet architecte.

Là OMDathie a &cî de semblable.avec la 0
éoÛléur blonde. on peut toujours, dire quand Il parait que Phomme supérieur qu'on
ell.e'est naturelle, doit laisser d&ns la misère est condamné a:

vivre arec des. Imbéciles', Il paràft ayaul que,Ipimbéelle qui doit être adoré dW tout le monde
y>& dé fàuMez larmes, comme Il Y a de doit de même viwe avec des Imbéciles; or,

ta= dt&mant1ýL al je. pe dois rencontrer que des Imb6elles,
J'aime mieux. leur ressembler à condition dq>

tendougae-4ýielle couleur voulez-vous leur plaIre.
qi 0 81ent ceA gants pour -votre femme?

La prodWité, c'est la générosité: phyàý
que; 14 gémérosIté, c'est la'prodigalité morý-w,
le.-Jean Liserol.

V

Lui,-Nimporte laquelle. Elle viendra
1,mýzh»nger, vous p mvift en en sûre et eer-

La cause4le bien du ci11wOý&

4
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LA RME PopùLAM

ECHOPOLITIQUE

ÉOknte-t-il comme incl,6pendant 7
-CoIý ýu0 oui, car Il a signé le pro-des (toutgramme, partis.

la leciénee est Une I.Manildé dünt tou lesassises xý0P0seùt suý: lôbeeiýreoIL.

Les femmes ont toutes &.un plus han
gré t de-

4ue nous la vertu mattresse du mariagequi'est l'esprit de sacrifice.

Ies InJures sont hunilllantes pûÙr celui quiles dit, quand elles ne réussissent pas là. hu-Millier celui quI les reçoit
-'0 7

Les voyageuI7k3ý à l'imagination: troll ývIve ontpresque toujours la cruelle . dgceptim de trou-ver la réalité intérieure A: leur rèvè,'X'01. n a couru qu'une: seule toW leàÈ»lm8ôü d'Avri]Y et eà gàté tôute -Dia ý-W Éten lie fait autânt_0ý LIýDt cela, -mm mari? d7blguneùr. à.:méqûe sa patien'eë; rýe ' nitu rêfuàerme, si le ne I ee fet,,x4oýns44M:ândab ta,,)Qaaln. Etý tu mie 1,as accor que là patIencede son

Si nous voulons conserver notrepetite, d«lnitlon. ne cherchons., Vàs sérénité,à, découvrir, le fOICI desde son 8attr.. cSurs dé. àÙýr.que non

ty re, eSt, hélas 1. le Plus Ak. des un iot du grand 401ste que fut BODRP«jý-te. ImItié Weet qnIun Mot. Je' n'Rime per-,donne, non. altue Personne, ý8sest un. flambeau mes frères, Joseph; 'p8lit-Otre, unýý e "Ï.,U trun foù.

un ce est bien (wâwe de»Bfaire Prendre au eerIènx. La mail 1% publi-
M'Y à ýd,&A ëMUM où la, que guette atteDtIvebýê4Itý

Omo xÀrr. " ,.! rýýPlàce là 1M loi$ &e tout Plus
t4dn a VICuellement dlEi>ru des,
pInion Àê, ctialrge del'ýàtWz trezradeOe quiqv mrt=appmLte Po lit ;Pèche aüxeut rop

M 0 ýýg Souvé &as-Ait,

fz,j'Pl

en
re

ýýdê lie
lui

M

A',



La Main Ree latrice,
Par JIZAN FROUÔ

TOUTE époque,---et 1% Je ges trouveront toujours moyen dé se ttnôtre Plus peut - ét re Per; Il leur est ;È fRcile,---et à sl dë
-Wen aucune autre,---on battre le rèc«d dè.là pMciston;

4elu dans la main".
danj3 la main, c'est

d'abord un métier profi- réflkhit, on. trouv;e tout naturel
table, quand on le fait ffile la maIn alt MlUcité IR leuriosIté des q&ý >:
&Vl autorité. Certaines Yit4týs. On ý sait le ilvr : ýéIèbre que Darwlnque je ne a krît sur jexpreWolles émot1ous.--0ý
nonimc pas pour ne 00nnaît âusgi les remarquabléis travau± dùý
i»int leur faire de r4ela- doCteur' Georýes Dumas, sur le mAme jrdJýeize ýmt troueé une jolie dg phiýnômênef3, Or,.Ia main est évide
fÔl*t Jurnem=0ý sinon dabo le l'un dem itstruinents lesI)j Bepxressff% abbtP«$ iAM' cheval, du nous disposions, Conune.1 u

14il dans là paume de ftude fort Jut6reuanpe . la -montré dans, lâne,
. U. MX.,Mýowae,,: onest., bea u È1ýétre eh irà- Peut chpreher, on peilt 1ýr.oUVer dans les ges-,0, 'unýPublk ew. tes et lem mouvements qyelle àssine, tantôt

tantIt mOLOW4e$, tantôt àj1ýcâdêR
14nt Pas appliquer une, et,ý variée A ý1LnftaIj comme de îchiriimanolente, Penem SaII8 doute Ôn ne pr«èàýd pag clècàà, IWJ0uý âmt *ûi' u-1 avait dg, g=ds lolÊrfi,' VrIe 4'Rme (Mtière, dans pae*, le pr4gentet'

de (ýonfol ý dam llüt",rable et dans, le ilétai,
"'mil toftt à ra- ýIl èoAt, fiýÊ charlatans. Mais Il e* po;ýi_1X de ble de ëéxlt&lil,ýs

demain. 11 prit lin ftR- par exý,et _Mple, que
Qinq lep gegt,ý* lîàtg.'

î4 ,,A soir, il, (ýýÉüxa les ré- chez ýenaque
l'bit "efmt, dit qu'el mmilrmt M«Výebts Viti, brusquiÊes b*urtéË r&

deo
UU1 rZ-lit qua- Avi a ,ru %ë'weýAÎ'i, 1w ," ýJý Antjad et Iliniïàant im rmt,,Une ýumlâ, de 3 nXI

t4zène de, ýgîtilléa? C-ýe«,toute üne
tobte, une #%gmle,4 ge SffýàIre main ý VaWle. ýý Je 'Vý R$b"eu Jüý«nt, i juain de,

'19, foi qu'un eh' wperac, ehirb- incapLýle 4e ocite Ëlýu,ý?ite, ýww0rènl Là mée
Ulllztm" g výt se trAdelt d»Amla uwin', 7it'eést de le l pefoel,

jet 'Isgt- 4tre que
ert4pes bl

Pý )n
U de el, pol cIfÈîrU parnif les hommes politiquem; eul"

du gQ*teýL,
«n»iUen-t MatIfs, tranchants

,iettrL-' betta, la
4b pain battait le$ âhff

,sur M dé la fongu'e 0

n'elu f"e et te
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qu'un; et lefflieedles go-nt au faite, elles ne

Elle aurait le grand avantage qu'il mdfirait vous tendent, plus r1eý" Cette façon de don-
d'aller au Palais législatif pour. en contrôler ner deux, doigts au lieu de donner la main

Aes source& eit.gênéraleMent désagréable à ceux quisont
Je pourrais multiplier les exemples, mals l'objet de cette politesse... fracUonnée. Je

aime mieux rappeler commen certains sais un diplomate distingué qui occupe ac'-
dessinateurs arrivent par la seule figuration tuellement un poste de ffisgrace pour n'a-
des malus d'un personnage à exprimer ses voir jamais perdu cette mauvaise habitude
dispositions 1 n-
times, , tels par
exèmPle ces
Cuux dessine de

varni qui rap-
pène M. Tho -
mas. le bellâtre
qui, les pouces
dans les emm8ný 'A 'M
Cures, de so, n
illèt , fait la
roue avec ses
dolgts, o u 1 e
gros bourge o 1 s

ut fait la ales-
les ni a in 0

:Croisées sur un
vStre -prosp è -
"Y 'AV ce t te
légenr eh a r
Jmant.e.. 1, Jezuis

de moi..
bien rem-

Ma Journée."

L>etude de la
Poignéede main
est peut ! ét r e
plus CuýT1.ûuse
eilcore. Elle est
e4l tout casplud

'houîlelle. une
2019-né e dé
main? QUOI, de
Plus bual.,Qne
do Pl O.UtOM4. î,
Uque, ppa-
reuce7 Eh bleu 1
OGUM cet automa-

uüe 64ýWilcation
tréo Cu v e r's e
U, efft faelle

D"rver et de
tk4dulre et qui
A, aë, parfaite
ufflt luise ellu
Xýiéîe dalle P&

IlY
pelt»onua WW

né 'de dWrlbý4ëý autour de lut
e Ironie uÈe. ýlLe% de Poignées do Main.

lêo se r rent & me. a au contr&tre, dem ëtreintte ôot&'WCOU W4è'rOe- Tant qu elleà »01 OR- le& Il en est de bruW49"#àor 'Oles vont A vous, la ou, qnt voue I&igeut -lesi 404rtw en-
au PMuWiý honneur qui le= est zen- tout eela veut dire, quelqu& &OM

ne -vous offXftt plus que 4eux dowts; gnéffl de Main molles et lasbéft -1%'rëltht*u deûtnié, elles ne vouâ en donnent plu@ que à eoup sOr.dee naturm
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égOlsteS. sans dévouement. Les poignées de du Bled, qui a spirituellement étudié la- CM-
main nerveuses et vibrantes sont une pro- romancle moderne, a raison de dire qu'ellemesse Wamifié. ne doit rester qu'un jeu de société propre àJe ý ne Prétends pas que cette psychologie taire passer le temps quand on n'en a quemanuelle soit Infaillible. Mais, dans ses 'faire. .
grandes lignes,---qui ne sont point celles de Réagissons contre le goùt de ces emf&ntfi-la main --- elle est juste et elle est amusante. lages, pris un peu trop au sérieux depuis(Yest à ce double titre qu'il m'a paru convie- quelque temps, contre ces soi-disant prédle-nable d!en signaler l'apparition. Mons, qu'elles viennent des humbles cabinets,

de consultation des devineresses à prix ré-
duits ou des pythonisses plus huppées, quiNous relevons aussi ces lignes dans une savent Prophétiser avec gràce et que la cu- 2chronique de l'Evénement, de Paris: riosité a mises à. la mode. Notre raison, clai-Que l'étude de la main donne des lncUca- re et franche, nous doit rappeler à un plustions sommaires sur le tempérament, et par sage scePtlclqme-là, sur le caractère môme, cela est assez plau- Nous so=eS condamnés, pamagersaveu-,,sIble; mais que, avec ces indications, on puis- gles de la vie, à Ignorer ce que sera demain.se conjecturer l'avenir, à l'aide de tout. le Au fond, cette Ignorance, n'est-elle pas unbric-à-brac de l'utopie astrologiste, c'est bonheur, puisqWelJe permet l'espérance eteavancer bien témérairement. Et M. Victor l'illusion, qui sont nos meilleurs soutiens?

Prière au Printemps
Toi qui change ce que tu tOUchee,
Qui, dans lea bois, ILux vit411es souches

Rends la vigueur,
Le sourire &,t»utes les. bouches

La..vle aw cSur
QUI ehanp la boue en TSàhdes,
SèWée, d9or et de pierreries

ToUg les haillons
Ut jùàquýaU éàýi1 des boucheries

Met déW ràyons 1
0 Printemps, alors que tout alme,..Que S'embelu.t, la tonibe MAMie.

'Verte ,a 1tý dehors,
paie uattre..Un nouveau poème

Au mui des morts 1.
A-Qu'ili -té soient pas les.ÈeW, 8 eu mon
"Pour qui tu restes infécondE4,

d.'a-mourl
:M 'fais. germer dans leur poûmeëre
L>empoir, dIvin de la IùMière

Et du Mteur 1

M.



e Xtlýo de

19 Petit Cohkie, de 'CarI

Noire bon évëqué dé Toura que,'inâmé dan8 teà ci~')Wta4t 4lor8 ýë eaw de France wotre se4VnOýr.a- ceg."rure8l
Our qui s,%tàn,. d= ence, Et toutes ce8 parure
Eiéoywt àeà plus ta tours. Qué tu faiiertelufre -Ine& 'Yeux?

ýflt ihieuw que IM foig dernièree, n7e,ý1 p(ýint dam cette min.,
Quemon Dieu ae Igt prénI

p#ure de iéme-cht*t Meià le coup de lance am:g;àté
»t: ce qw«. put de M8 manière#. Et OMMÉ. un pauere, gags Ohémiln.11

il XlIétait Mîs royeleffient. Et, le oh"geam, û0mrne paï, dit,
Pourswe d'or brodée et fleurie, En ttn!pfflt tac & ýp"8&i&cï 1 ..

4!orlèvrerie, D'un pan de, 84POU
Avec u».e.:oAý pros diamant. Le gaint biaayatà

-Pre8M agni gro# qu'un oeuf à "tr«heý Rusé> " ea il eât, ph de dné,
Ua48 donf,,Tdelats en vérité,
e&Àaira jùe la té "se trouva nu, 91W le- etienbiiý,
D* saiot, 0" petit lit, sa &I Avec la 'Neesure dit*w. .'y

A ce Jeu . dawaié,' POCW Iig>m ftt le sai«J' Bien wi" eue nag&:.0*?Mne te M44t ferintût 1 bOýcke de Onir ré,PMW gout Vavënt$t
peur wétà4t P"Iomtmt. ýl rît stuan 8ur $88 aen"x.

Our " , ýor(léo-tu le 8iienRp prodiguant ",fmgérabid
ât-op, pa# tffl D4« que tu voidt 'eaui les 804" 019 Voue auriez eue

la voio de eýý
8VA, tu re8semblance. »Maýl4 piffic ad,«Ublell

te, Sativeur ec que royow die paradia,
kgf twace, au lieu de te tairell samto seDe ce Et -que 4onc qui4l fa-siq IlWen pageant *ur la terre

it tamoraig;cette fave*rýll Dit

ý,7Avqtd em'la4re un Pm de ce»dre, oePo#r oCW qui,ýmýa4m,5
ý",Cr4)»Me il it4 d'un oigne de Crýf i Êt qui veut

jeeaU. m'y tideser,,vrendr

lui
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Dan'ger du Baiser,
Pa, LE LISEUR

1 les hygiénistes contl- moustache. On les a laissés se promenerdans
nuent, l'existence, qui Paris au gré de leur fantaisie, dans les -mu-
n'est pas déjà agréa- eées, dans les théAtýesý partout où les eon-
ble tous les jours, fai- duisalt leur caprice et off ils étaient B&s de,
ra par devenir Intolé rencontrer des mIcTobm Après quoi un les- a
rablei Ou nous. à, tour menés à, un laboratoire. Dans ce laborato#e
à tour, révàlé'Jes dan- une Jeune fille attendait. On croit, n!eàt-JI,
gers de la plupart des pas vMii qu'on va entendre un Ued de SchUý
alimentqý dont nos pè- bert?
res se nomrisàdent La Jeune fille, dont les lèvres avaient M
finpuutment L4ýa viàn- au PTWable. purifié« Suivant les méthogeg.
des saignantes donnent les Plus seientifiques, fut embrassée par : lê
l'appeudielte. L08 viân- premier jeune homme; et ausâ1tôt une brom
des blanehes fflut fladl- stérilisée ramassa 9Urýýffl le;ý,res tout cegité'eUu-VMýL'We l' bacille dela ilèvre ce baiser Y aVait app6rté:de mlexobeg. Nop-

t»heàe,., Ik Týù 'est un poison redoutable. velle Stérilisation; nouveau,.baleer, du Second
Le*, «,n4at,ýe sont n«*mtes pour 1,pg intestine jeune homme; nouvelle cueillette, de m
d4llpwfý4, te el" IrrIte la peau. ý Les tô-. befkLes deux besWil de lilloulm'

meataères. po .1 ùr les ter,. furent enfetmêes, sulvant lm pmeri>,
reýn8- Que 'Mats-je eUCQreý tion!g les plus rlgoM-,ËUMý dans deux éjjrjý74ý

IrXiirée des a .eul re- vetfes liermétiqlnelbe-at clcjseit
iüý4'étalt 'dam Jidéalisme. Noufý nonimfmt- Quaà-e jours âprPs, ou ouvrlt le§'tubýes de
,#apjCDÉ "r lee-gentlmentîL Nous étions des. vet1ýeý- Et que trouvat-on? f)n tt-o»va,- et

de Pftznow, .(ýe I'aftëutlon on ý d'a j'axe c'est lo la Revier, la plus,
ýC«a1t trop encore, dé grave " remoff américaines que je laimm,

jýý e, 1M»1tçý1abla Il ne faut plue ýa1a1M, Pürlerý-on tronva que les' ýréqidl10 mtcrq>
ne«; C,êgt ý Mauvais bieu4 prove t du balser de Illiomm

'Igt e9lei qu'un nous accable ]» couýeua1ent des germes et, den tormentsïe.', sono It :ffl l"I M ý,BÈ[é ùYerts Uns pou pré$ bofre -41feý Ou trouva, au
que le tube du jeune hotbrrie

_ýt. les miýrobes les plus dangerëüic,
voir., rnirrobes de la -tubýrêulo«e.'dt la d1pà-

10 est Il unQ Irl"üe, =ftt*Êne, la yorth téri% %germes diveli de putréfaction, -VOU-q
"i4ýë qut noüs 40ýQilà cétte détail 1 - un P,ý n duvet

gbuverte výous polrer=t. a» 14. patte tvùne ar&%Méeý Pwr'
'ýjwz yoir égard, pour la lente'

e, qui a v a i t elAni , trie., prôtdý,
de

On ne IÙI lit 'Pas connal-
tre lem résultats île la

'aie lie, Êt w9orth A
kevkw, tirant do ra-

sa
11*1 ne, écrit:

q #n -tomme powpot
ýeveC un MPXùwý tôtie,

' 1lem germes =rws, qe,accuà" Uý*" la

J'i
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jamais elle ne se laisse- y en a, au contraire -,
rait embrasser parlui." 80 Wo dans la main
Aine, messieurs, vous Alors, vous voyez la

conséquence. tuberculo-êtes prévenus se, gale; panaris, Influ-
etza, typhoïde, toutcý-.

'je ne voudrais pas la peut s'attraper dans
une poignée de main,

jouer - leg pouble-fétes principalement - car
et surench&Jr sur les
conseils austères de la les hygiénistes Ont elfts-
North American B6- sMé les poignées. de

tqew. Force est, cepen- main par ordre de no-

daýit, de constater, E31 eulté-dans celles des
l'on se reporte au-X changeurs, des méde-

çlng, des coiffeurs, des
comptes rendus du con- bonchers et des ebarcu-
grès de la tuberculose tiers.
tenu à Paris en 1905, La vraie solution, ce
que ce West pas seule- seran, semble-t-il, wa-
Ment le baiser des por- dopter le salut oriental,
teurs de moustaches qui consiste à porter la
qui est dangereux, c'est main sur le &Sur, sur les lèvres, sur le front
le 4RImr, quel quil soit, sans moustaches le salut militaire. Ce -qui fait dire
comme avec. moustachesý ou encore

d!après des ÉL un parisien: IliDffla noug coûterait beau-
On a signalé, à ce congrêS notam- coup, à nous autres FraDçýql_-, qui sommes le

expérieuffl, que certaines affections, 1 .
ment celle qui porte le vilain nom de WPU8, peuple du monde le plus pro(lee en poignée

qui est aussi laide à vo 1 Ir qu'à nommer, se de mains.: Alors, nous pourrions tout au

propage par le baiser; comment ne pas être moins suivre lexemple (lu ro1ý'd AngleterM
frappé de cette' circonstance que les Japo- qui, presque toujours, ' porte un gant à la

nais, çjý1 ne Wembrassent point, sont exempts main droite. Comme on demandait &Edouard

ýdu iup#s f Encore une jolie décauverte, faite VII pourquoi Il avait pris cette habitude,

Pour remaplir d'angelwe les mères qui pres- bientÔt élevée Par Se sulèts à l'état de

seront leüýs enfants sur leur cSur, ou les mode,.amants heureux, qui pensent A autre chose -Ce n'est'pe* du tout, ipliqua4-11, pour

qulanx règle@: de, rhygiène! lancer cette Inode 4OUt VÔüs,ýMe Parlez, C'est
lygilieurs, ne nous y trompons pas, la parS: (lue la mnin droite, étgut la plus expe-

>Ign6e de main est presqne anssi dangereu- Bée au contact des ehoom et des. gens, êst,

te que le baiser. On a calculé que, après la celle qui demane ýà. :AtrE ý.l0 Plus Plr&&
,bou(ýhý la main est la région du corps : la gée.
plus , abondamrwnt pourvue de'microbes. Voilh eeckstou .dé. l'hygiène Elleo,
1>1a tient> parateil, à sa Iconformatlon, à ses sont impératives comme toutes 100 nouà

Éllona, à neff où de oubliles pro- veautés.ý Elles le sont à '£AI point, que lé
ýC 'Phete"ffll:oe plaisent 0, lire l'avenir de tout plus simple estýpeut-4tvo -de nen pýas :tenli . 1. ... .

chacuft.: On estilbe qùlîl y a =0co Mi- compte: je ne serai pas: seul, SaÉ8 dontet à-

trobez Our les bras:.(>U sur la poitrine; qu'il être de W'àrllg.

Wký
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Saience Populaire

La deuxieMe questiOu

itants de MaIrs
par OMNIBUS

tu'v»8ý Meyclopédies -et les traités de HâteS eu Cette troublante S&tiêýe. Le nombre
fýdenëA pure ne ýParjý-ut Po($: en dSeýt1que8 eet &Mmdkllble; Il est ènSre

4 l,%"gPOPÛIEËtlon rAesibl eý ý de. , là e:,poiraenète: pluff î9talk4 Celui: 'les gens q ae les problèmes
Par. contrê, le 'batailloia léger,. de Ce gtlittO Inquiètent. Pourquoi?

d'avaiit-erdë, de Parmee F:ýcientlüquR a. deý Ouý marg est babitûe, et ýR sclemee saum
puis ft9,ýè2 IongteMP8 dýereý due Marà>ûst bien le déwzivrir et Vëtüblir'irý9utablenaiMt'

èf3t m4me rendu à là den:xýjè_jùé uà jour; ou Il n'en en rien, mal la iBeltnce
(l11es11011ý ço=ent eout couxbrWes les Max- liaura que rempllý.Ra misolim qul
tiens? eu" sans

C'ùtt SI )Mre es e lieLbitcý,-, ýQ3ýý,ýïj0 Djou J'atra
49M,ýtffl_ fflË gui attirent jusqu'à VoUlU, L7t puce qCnotre j»w,,ýre Intelligence

1ýsý l11,Hprudent8ý Tinl humalfte lie redl"Ira Pas Aýc-0ncH1êx ëA fait
"elve ýL«è11 de aVee (ýeËtalus trem ýa1t8-11 n'en fauc:a ps»

qllL totre interprétation
avait d& rit minu- de c8ý

r, Èèteg et 'de certaIM; texâs nevaut plu$ ril
tý (1eý Ab. 1, la Sfelice illa pat tilt de noue, mnftr dm

-ï- trft antLprl»tý% etý'de IlQtfe d&jori(ýnter.,.
tr 'Vre tie llgeus blien

ý%pvôr* eogt, aussi
ttWar, Twidl qui, -a étuý Do>iýis fflt POW& des lu-.

et sbru%ý, > esýatwq1ffl(JIU pla4bte -M" par, le moyen
jWtM ajàilýo JaL C s'et

mnt d celle dos sayaux
-du de vloiiiff,

Pýw Zig bc- finvCý i de

ýý r47 icpine 1ffleé M-ýý4è pýa 1 ý_v0e
et

l>
ùl'm ai=,

not-,
î

418 n

'à, 
&tm InIde

nie"

va
la cm (ru jew 4:,pu

cet Dm£ d«Tdw
ti, M fin de la

aie
pùr

et autm 2110cia- a= 'Plu 'Qno



poè% -me en rose

»Desir de Saleill

T RILEUSE, à l'orée du bOiS, SOUS, la cépée
mouillée de brume, la viOlette,8'6,MI4,0 au
premier souffle du matin, fébrile, fris-

$ënnante.
La rosée pleure aux branehes MRný ýeýMles,

des Vapeurs dnn'HIRS tendre flottent à 1
Pointe >de l'herbe; ýý la Violette frigs0une. iMI
ce souffle glacé ý, d7avril 1 ce matin si pftle'
tremble, ýioyé danÊ Iéo roséee blaneheýe1

La violette t-tMonfte; eueý:oàe A.P.elïw-,4ê-
Plier M pétales,

-soleu" viena 1 souplIre-t-elle
th6f. bien-aimé Soleul

vleýt 1ý'Solell printanier, Il Mme, il
imate- il jette à poignée$ ses ilëCes eûr eur,
10. YJýàetteeteur le bois et sw la Prairie; et

19 se met A reverdir, et la Dralrle s'à-
01 de fieU et la TIO18t7tè, PAMée, 'boit 1

ý'11àrdeut-e Pluie' d7or-
J& luinière, llgmËe,.' IDéJA,

:â l'oréë du bo1jý, Us tikr8,'Ià
ýiw1'1I s* pènebent fatf9Ué"ý

de vIergèm C101tréffl qi, la
û du plein jour, leg 14te

nent leur 1 tète I>Uûiquè, et tlailde, amouleëu»e, ......

AA iýervënebe,-tiýop tendre, àaChe diLtâniulbé
M regard de M yeu-t bielm

tt la violette atissi se penche ace9blé4l sa
tie fféeblt - se8 eè-dunýr8 ige fanent î

Jheuremoc morte d gmpýer 1 il ýpe' ilIéète e«Ue
qMà le parfum, ý,=ê nïâë ôdoýeté, ui

uo>IL,-
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Grande Actua1itëý ,

Leurs Chape"

Par

M1ST1GÙVý

méro de ca' Idée mère,, tP#r 'géné iR

'AVAI S projeté, pour ce nu n re-

réme,' un petit article qui aurait Davi- trouvera, plerou.,proÙ, dans'é 1 japeau.
oi, presque toiitê éee tions

gué sous le titre: Grimaces et Dévotion. A ni e
1 parait ont paru être n1gês

Je le remise pour l'Avent, car 1 plemkt fortuit

que l'éternelle question du chapeau féminin d'une marchandiseet dq,»_'ý«jôunement 1 de

s'impose plus linpitoyableneiït à cette épo- dix doigts pressés Cependant, J ai

-. Et c'est à moi qu'il échoitde noté des choses... Ainsi, -les femmX
que de l'aiiÉéL 

ýêfpetîtes

vous eh' parier.,J,àl Plaide biolà jeorance; on et grosses ont une tendance à portèr de lar-

m'a répondu qllë'le n>,én serais que plus im- ges machines qui font touý de suite, penser, à

partial; U5 d'âliieurs, personne ýne peut se des bambins Be promenant avec le,ï,ftraplule

vanter ri;ë bien cmbËnàisAéur en fait: de cha- du grand-Père; les

peaue de fénime, *puiàqùlil 'a" déjà t3eil de sveltes comme un courant 1à1ýIrj selon le mot

àiégâ,ýâq, sur'llun d'euï Pour dé 'PenftOn, ne Peuvent se. retenir ide, -,cou-

eMef et, lànber luné modè ' qiii eut de la VÛ- ronneî71eùiý. tout de petites rondelles-dels ma-

gué; et écrit Chupedu au théâ- côniquesdes turbaiis,, mes-

tre. > Aristote doit the quinsl, des -bull,3 'eye8,

bonre mèche de -sÉL reý e, e dit., si pittores-
quement 

mo
un article,-, n ami IA-

qu'il n'a pas fait, sur sime, Gnuquier, du Rang

les (hapeaux; It plus, du Bord dé l'Eau. J'ai

forte raison, quand on remarqué, non moins,_

en a fRit un... 'j' et cela2 c'est une Mau-

J'ai ç0mmencé par valse note 'Pour les mo-

doýumenter. Ce n!étaet distef qutant que pour

Peut-être Du 'très né- leurs clientesque trop

fflsaire, mais, Yous sa, de femmes, en adoptant

vez, quand on est, Sn- 'un chapeau, ne s'in-

sciencieux.., Diàittý en Luiètent pas assez de

tramway, sur la rue, A, voir s'Il .sied A leur

l'église, à la sortie des carnation et A -la cou-

,théâtres, devant les leur de leurs cheveux.

comptoirs des bargains, Le g.randý chimiste Che-

J'01 porté mon examen 
vreUl a écrit ceýi-.

ér#iQue sur près de... Uq chapeau noir à

disons, en c1i1ffresrondàsýý plumës ou Afieursbian-

5,000 ehapeaux, à seule ches ou roses convient

fin &a-Voir une Idée aux blondes. Il ne mes-

quelconque de ce sied Pas aux brunes,

Vftit été la mode d!hl-7,er i mais sans être d!aussi

avant de tent»r d,(ý par. bon deffet. Celles-ci pèu-

ler de celle du prin- vent aJouter des fieum

temps. Or, le n'al P" ou plumes orangées ou

vu dix chapeaux mem-,-ý Jaunes. TA chapeau

blables. Il faut Peut- blanc ne convient

être les yeux d'une fem, qu'aux carnations blan-

me pour arriver A. dé- ches ou rosées pour

mêler de ce frfttrRs une blonde, ou brunes
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fite pour enlaidir la femme, la fatiguer, la rendre
génante, encombrànte, ridicule. Nous De voulons
pas que pour faire les affaires des manufactu-
riers, des marchands, des dessinateurs et des mo-
distes, on métamorphose la femme en caricature.
La femme devrait considérer et traiter le chapeau
comme un article de nécessité, ne pas le charger
d!ornements trop nombreux ou trop développés.
Laissez aux laideronnes la tAehe de corriger la
nature par des amas de tulle, de plumes ou de
fleurs, qui, bien souvent, ne font qu'aggraver la
.situation, Faites en sorte que ce soit vous qu'on
admire, et non votre chapeau. Prêtez par voe char-
mes de la valeur au chapeau, mais, que ce ne soit

pas sur lui que vous comptiez pour plaire. Quel-
qu'un a dit:

Les diamants sans les belles
Ale sont que des cailloux...

Et, entre parenthèses, je ne sais rien de plus

triste de plus hideux, de plun crispant qu'une
femiýe sans grAce et sans attraits, surchargée de
diamants. Assistez, une fois, à quelque lever du

gouverneur, à Ottawa, et venez me dire vos lm-

pressions.
Itécelument consulté, Clantie disait: " Le cha-

peau sans la femme n'est qWun accessoire Inutile;
Chapeau Louifs XVI, type primitif la femme Sans chapeau est pent-étre plus sédui-

sante, étant "Plus elle". J'adJure
mais quant aux nos contemporaines deporterde

,chapeaux de gaze, 7 chapeaux le moins possible et de

de crêpe, de tulle, les porter plus petits." Plus pe-

ils vont A tôutes tits! La devise des modistes, quel-

les carnation S. Quefois, semble être: Tout ou

Pour les blondes, î rien y Le gofit, pour elle%, pèse

le chapeau blanc peu; ce qu'il leur faut, c'est le

»eut recevoir des chapeau surchargé, qui exige plus
fleurs roses, on de tissu, plus de plumes, plus d'oi-
surtout bl e u e S. seaux, plus de fleurs, plus de
Les brunes dot- fruit.% plus de légumes. La modia-
vent évlt e r 1 e te fait du commerce, elle. Tant
bleu, préférer le
rouge, le rose, 1'o-
irangé. Le chapeau
bleu elair vu au
type blond, il peut
è\tre orné de fleurs
Jaunes ou oran-
gées, mals non de
fleurs roses o u
violettes. La bru- Chapeau Louis XVI, type rococo
ne (lui risque le
chapeau ne peut
se passer d'accessoires orangés ou Jaunes. Le chapeau
vert fait valoir les carnations blanches ou doucement ro-
sées. Quant au ebapegu rose, Il ne doit pas avoisiner la
peau; Il doit en être séparé par une garniture blanche ou
verte, Le chapeau rougeýn1est conseillé qu'aux figures trop
coloré". Eviter les chapeaux Jaunes et oà, anos. Se montrer
fort réservé vis-à-vis du chapeau violet, à moins qu'il n'en
soit @nparé par des cheveux ou des acomsoires Jaunes. De
même pour les chapeaux Jaunes, qu'une brune seule pour-
ra risquer avec des accessoires bleus ou violets."

Il faut se couvrir la tète, dit un personnage de Molière.
Tout le monde concède cela. Ce que nous ne voulons pas,
c'est que la Mode, s'emparant de cette obligation, en pro- ChapeGU LOuil XVI, t0è fi"P16
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pis pour . e S mode uniq u e,

,ente si C e universelle,-yCI lu e r e e, a-t-il une loi
atre pros- écrite ou mo-
entraine rale qui oblige
ces el!- une femme à
l'obliga- devenir ridicu-
d'ê t r e le ou inarty-

tbargées à té- re? Une fem-
comme des me supérieure

de Som- n'abdique j a-b"
.. ,e le sont à niais devant

une mode ri-
on ne peut dicul e. Elle

)JUS SI excuser fait des con-
el, dis a n t Cessions , r a 1 -
C'est la Mode 1 somiables à
il n'y a plus une mode ex
de "Mode", Il agerée. Elle ne
y a, au con- va jamais jus-
traire, des mo- qu'& s'en ren-
des, des ma- dre misérable-
nies, des exa- ou bien bouf-
gérations. Cha- fonne. Yvol
que modiste a Sarcey dit
sa mode. Et de fort bien: 'I' Il
presque ellàeu- y a de braveg
ne de ces mo- VI, tvpe renouvelé darnes p o n r
des-là on Chapeau Louis X lesquelles 1 a
dire avec trop nature ne fut
de raison: pas clémente et qui se croient obligées de

Le fou l'introduit, suivre les errements de la mode. Quel sPec-
Le sage la suit, tacle, Seigneur! Je vois encore une grosse

maman dont les joues, voyantes et généreu-
Et quand même ce serait la Mode une ses, s'enflaient sous la chaIýur, et dont la

tête rebondissait sous une petite calotte po-
sée en casseuse d'assiettes, et qui s'enlevait
du côté gauche au moyen d'un fouillis de
mousse line de soie, terminé brusquementpar
une plume menaçant le lustre. Je ne saurais.

0

w

Le chapeau deý Sarah Bernhardt da*8 La

d porm



88 LA REVUE POPULAIRE

assez répéter à mes IE!qtrlces que la mode ne il ý:est ýaý saDs -_ intérêt de remonter jus-
, a - ëim q -

-doit pas être pour elles ÙD.týrîn, mais eihx PýýeffileÏâ' une forme de
ýe 

an(ý r 8 Il
Iles tirent le chapeau, de note _sf, _ týex(1de mots - les

plement une Indication dont a

meilleur parti; dès qu'elle ý1eý s'adapte ni à déformations et réformýtioi1s qu'elle a subies

lent âge, ni à leur physionýîuîç, ni à leur au cours des temps. Ulà exemple. Vous avez

-fortune, Il est préférable ýu«1és ne la sui- en tête de la page 87 lý type renouvelé, Mo-

vent que dans les limites du goilf. Une fem- dernisé du Chapeau Louis XVI. C'est une

me habillée à l'air de son visage, et dans maison de Londres qui vient de lancer, pour

une harmonie discrète, sans "effets est ton- l'été prochain, cette forme qui Ira si bltm à

jours distinguée. Jen'ell 
quelques-unes. En tête

dirais point autant de 
-00!la page 86, vousavez

ces personnes bien in- 
ce Louis XVI tel

tentionnée s, c er t e s, qu'ýI fut à l'origine.

mais qui copient servi- Avýc toilette et cheveux

lement des toilettes ta- à l'avenant, l'effet de-

pageuses donnant' cette vait ttre gracieux. Sur-

Impression de f a n x vieîit le puritanisme ré-

gAt et de criard, qui volutionnaire de 1793,

fait de suite mai juger qul métamorphose ce

une femme." gentil chapeau en demi-
cassot rococo, veuf d'or-
nement; puis, beaucoup
plus tard, l'Armée du

je yous offre (pages Salut en reprend 11" i-

84 et 91) diffArents D10- dée Il, l'améliore sans

dèles de chapeaux; Je l'orner et en fait un

les ai choisis dans les "Chapeau d'uniforme"'

journaux spéciaux et (lui encadre d'une façon

dans les catalogues les très charmante des fi-

plus reno gures comme celle d'E-mmés pour le

bon goÛt et pour la mo- va» Booth, dont výous

déjation. Que chacune de voyez le portrait au

vous choisisse, parmi bas, mais enlaidit da-

Ss types printaniers, vantage les laides.
celui qui

préelf4éIneut 
PluF loin, je vous of-

va à sa 1 fre l'évolution du fa-;aille, à ses en-

tournures , à son port, à Dieux chapeau " cham-

son 804 et chacune sera pignon

sùre du suffrage et de

l'admiration. Mais, si 
On peut soutenir, en

vous pigez au hasarde 
thèse générgle, que pres-

sans Célleion, sa ii s 
que toujouÉs la femme

égard pour la symétrie 
feU le chapeau et que

du tout que formentun 
rarement le chapeau

chapequ et une femme 
fait la femme. Je ren-

une fois bout à bouty 
contre, chaque jour, des

eh bien, ces chapeaux: 
Juives, des Ital lennes,

si ratfonnels, si jolis, si 
des Arméiýjenne% î. dans

frais seront hors de leur 
notre Montréal (dev8-

élément, tout autant 
nu, cosýaàýôeie), à plu-

que despoissons dans part-,ne portant sur lesý

rair et des PIseaux 
«un fo4lard.

Quelquemýunes sa tot

dans Peau.- igen
page 87, vous voyez de çè'eouIard, ie elspo-

un cbaregau "Printemps
19081, prjiýé_A ParIE4 à 

ser à iý& iiiËt d'aTt ' au-

un concours de cha- 
tour )Ctm rilnoil bIe1ý

peaux .ýdinlùlffl, orga- 
doud,ýýqQ'ë le%. po"ntÉ

nigé e. le Yew-york Ch peaum de deWt né peuvent leur Irefus«

.Uera17'ýde 'Paris. A cô-. 
ý lSg regardi&"Ulk-

té de ce ebapeau prime 
rt. F1 dell4r4,.se ra-

(toujours page 87), Il y a le Chapeau icon- vanent sous des &Zeaux de lwand pru,

jectionné, par la Maison Tewto, de LondreIK, mais mal porté$, " ils /trop petits,

chapeau porté par Mme Sarah Bernhýrdt trop, haute ou ttËPO>ga'n de 0 Outres femmes,

dano sa reprise du drame La Tom je yous belles ou laides, et ces ea ux impout à,

le reconimande Pour aller ausoleil en plein la Comparaison avec lee'fotlFrrddis. Il' -

champ, miis non au thUtre;'ear Il a exacte- voir porter son chapeau. 13=e renw ýïgîglaîse,

ment trois pieds de largeur 111 le 'pe"y jf&gagMe, constate qS.0 lm Fran-



LEURS CHAPEAUX 1 89

,çaises ont un don naturel LE, CHAPEAU CLrAMPIGN.O,,\,. poursuit jusqWau delà dupour-bien porter leurscha- tombeau celle qui n'estpeaux. 1, ý, Leurs chapeaux, Plus doit être de revivre,écrit auteur, semble n t sur cette terre, dans leavoir poussé sur leurs tê- oeur clés parentsetamls...tes, tandis que les neuf Ceux-lâ, qui dorment leurdixièmes des femmes ap- mystérieux sommeil et con-partenant à d'autres natio- naissent la paix infinie,nalités se coiffent le plus S'Offensent - ils vraimentmal du moilde." d'un col blanc posé sur
une robe notre?... La stric-
te ordonnance d'une toi-J'offre, dans la pagepré- lette taillée selon les rites-cédçýnte, deux modèles aux funéraires est-elle lesuprê-personnes qui sont dans le me hommage que réclamedeuil. Ce sont des -cha- leur tendresse ? Et leursPeaux de belle apparence, Yeux ouverts aux clartésdans la note dlgerète. Pro- éternelles, s'ils nous voient,

posés it y a eeulementdix 'le cherchent-ils point nos
-ans, Ils auraient soulevé âmes qui les ont tant ai-
l'indignation des bonnes niés, Plutôt que de futilesAmes qui mesurent, à J'a Ce qu'il est à Hong Kong. ajustements? Ne décou- -u- Prix: 5 cents pièce.ne et à la livre, la douleur vrent-ils point nos Senti-
,que doit nous causer la MeUts. plutôt que les vête-
mort d'un parent. Il était de mode, alors, de ments de joie ou de douleur dont nous pa-se rendre malades, afin de prouver son res- rons ce corps misérable, cette guenille qu'ils
Pect pour la mémoire de Ont dépouillée et laissée
'ceux qui étaient partis SOUS la terre?"
-pour toujours. Une veuve,
notamment, devait se Sur-
charger le corps de crêpe vous lé remarquer'e znausftbond, lourd, coa- Peut-être par les modèles
-telm të voile était une que je vous propose: jeb&"»re guère moins pe- suis Peu i)artisan de laýS&ntE que 'Celle d'une 110- Voilette. Pourquoi? Mais,rissante société mutuelle.' MeSdalueli,,par souci de la'Tout était réglé: tant de conservation de votre %mepieds pour tel deuil, tant et de la régularité de vos4e vergei pour tel autre. traits. Tout que ça?,Exac-

-Ah! ce fut une belle vie- tement, Fýt Il y a des an-
tOire que celle 'que rem- liées que, dans le Samedi,Portèrent le 'bon sens et Tante Pierrette et moi

quand Ils purent nbus vous mettons engar-re dédaigner cette loi de contre la voilette, du
.,tyrannique du deuil & la moins contre l'exagéra-
brasse. ', J'ai toujourig Pen- Èon. La voilette, trop
146, écrivait autrefois une ce qu'il est -à -Londres. épaisse, d'Une couleur trop.femme de grand sens, que Prix: $10 et, pl«. vive, ou collée sur les yeux,
les chinoiseries.du deuil atrophie lentement mais

...ne méritaient point pim- sùrement la force visuelle.
Portance qu'on -leur attribue, et servaient Mais -.eomme bien des femmes préfèrent l'air
surtout d'excuse à ceux que la dbuleur n'at- chic à la possession d'une bonne vue, je les
teint pas. Quand on aime, et prends autrement et leur
qu'on perd ce qu'on aime, on dis: "La voilette vous amè.
ne, muge pas à la toilette ne Petit à petit -à Gtre grl-
'qWil fout revêtir. On la por- maçante, et, à la longue, cet-
te noire parce'que la tradi- te grimacp se fige dans vostiOlà Veut Clllg ct«e couleur puis vous voilà avec
'exprInie 1g.douleur; mal$ des rides en tire-bouchon,,,ýOn ne mauralt 8,arreter aux Le granddêtailo qui savant-vulgarisa-

teur, M. de Parville, abeau.-coupe ou JettýDt éur S'esD48. ioup imé de cet ar ment,une note ne Pouvant, convaincre -aveccuisants peuvent s, l'autre. Un-jour, il posa cet-
gmer - Sun léger Aül blanc# n rq eosans que pame 3.qup vous Ce qq'il sera, paraît-il, à pWg. te questIO : "POU 1101 1

prix: ttr femmes, en,.portant voilette,pleurez en Prenne 'alarme, font-elle souvent 'une si vl-
le T-Sir "pr#me qIÉ-- la4ne grimaeeý-Il



90 LA REVUE POPULAIRE

Les réponses qu'il reýut sont résumées en eut des chapeaux-fr(gates en temps de guer-

celle-ci: " Les femmes portent une voilette re maritime. S'il faut qu'il y ait des cha-

pour tenir en place leurs cheveux frisés et peaux modelés sur les ballons dirigeables

pour s'embellIr, ear ce léger treillis estompe dont nous voyons les iniiges depuis quelque

leurs traits, les adoucit et dissimule leurs temps, et que ces chapeaux veuillent s'in-

rides. Mais encore faut-il que le tulle soit troduire au thêfttre, ça va chauffer ...

tendu; sans cela, il bar-
re le visage par des Il-
gi-es WaWes ou des plis Vous tenez à mettre

qui sont du plus là- tre en valeur les dons

cheux effet. Tenir cons- que Dieu vous a don-

tamment une voilette nés; vous voulez leur

tendue n'est pas facile; donner un cadre qui en

aussi, les femmes s'as- e soit digne. Or, étes-vous

surent-elles souvent de )!en conformes à vos

l'êtat de leur voile; ci- iýitér(^ts quand vous

les avancent les lèvres choisissez un cadre qui

irif;tIDCtiVeMe n t p o u r les dépare? Que de jeu-

frôler, de leur bouche, Des filles. éloignent des

le tissu (voilà, la moue) bons soupirants rien que

en même temps, elles ti- parce qu'elles s'habi1-ý

rent le voile par en ba lent sottement! Les jeu-

mesurant ainsi le degré nes gens en concluent

de tension qui est néces- qiVelles n'ont ni goût,

saire. Telle est l'expli- Di jugement, ni esprit

cation de cette petite dýêconomIe. Et comme

grimace que vous avez A qui 8era la vîctoirep les temps sont durs...

si judicieusement re- Méme quand la vie était

u,.arqliée." bon marché, Il en était

Si la voilette vous est indispensable, por- ainsi. Mercier, dans son Tableau de -Pa-

tez-la comme je la vois des fois: flottante, ri8, raconte que les modes du XVIIIe siècle

tombant droit, éloignée du visage, comme un provoquèrent une véritable grève de fiancée.

moustiquaire. " Elles sont cause, écrit-il, qu'aujourd'hui
quinze cent mille demoiselles ne se marie-
ront pas. Tout mari a peur de la marchande
de modes et ne l'envisage qu'avec effroi. Le

Je me suis souvent, sans jamais trouver célibataire, dès qu'il voit ces coiffures, ces

une réponse, posé cette question: D'OÙ vient ajustements, ffl panaches dont les femmes
une mode? Qui l'impose? Y a-t-il complicité sont ldol&tres, réfléchit, calcule, et reste
entre manufacturiers, dessinateurs et modis- garen. Mais les demoiselles vous diront
tes? Est-ce une simple aftaire de hasard Ou qu'elles aiment autant des poufs et des bon-

de fantaisie? Quelqu'un. à Paris On à, Lon- nets historiês que des maris. Soit!"
dres en ailleurs, est-il revt-tu du pouvoir de Et un commentateur, écrivant à la inéme

décréter qu'en 1008, il y aura le chapeau époque, dit: "Méditez, ô jeunes filles, ces sa-

cloche, et en 19N, le, cýapeaU tiuette Ou le ges paroles et, au lieu de vous Imaginer faire
chapeau pýccolo? Si ont. de qui tient-il Effl la cnquéte des hommes IfIchets,

pouvoirs? Mystère! Personne ne sait rien (le sachez qu'ils les redotitêiit. El= commme

rien. un ordre arrive, on ne Salt d7oÙ, Préfl- en toutes choses, une sege mesure est .10 Signe

sément, de porter telle chose, eton Ja porte. de la vraie distinction." Les modýle$ que la
Ce serait, comme Ca arrivera un de ces J0ur"ý Revue vous offre ont du moins ce mérite.

celui de se mettre sur la tete des oWaux en Presque toujours, dans la course àl'homme.

cage, on se les mettrait. Jadis, les damespor- sérieux, la plus sensée l'emportera.

tèrent dffl chapeaux-ballovs, parce que le$

Montgolfier venaient de lancer le premier

Et, presque toujours, dans la courseâllhom-

me sérieux, la plus sensée l'emportera.
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La Destruct*on des Loups
Par KISKISSING

L EST évident que beaucoup de gens quelýuea jour8, une centaine de personnes, si

croièftt-'Poli aux résultats pratiques des bien que le roi y envoya ses équipages de
campagnes entreprises, périodiquement, cýha§»e -pour mettre fin au carnage. En 1765,
par des envoyés de 1.% Compagnie du les loups étaient si nombreux aans la forêt de

Grand-Tronc pour détruire le% loups dans le Sainte-Menehould, que les bûcherons durent

Xew Ontario. Cette Incrédulité est largement y abandonner le travail.
attribuable aux tartarinades de quelques-uns Le loi'du 10 messidor an V ordonna cer-

des journalistes qui prennent part à ces ex- taines mesures offensives et défensives contre

icursions. Mais ce qui s'est passé dans d'au- les loups. En 1818, le ministre de l'intérieur

tres pays pourrait se réaliser Ici, si les bat- lança une Instruction dans le même but.

tues et les attaques étaient systématiques et Enflu, en 1830, le service de la louveterie,
persistantes. Les loups ont disparu du Royau- qui, depuis 1814, avait été placé dans les at-
me-Uiii; les derniers*ont été tués en Ecosse tributions du grand-veneur, fut réuni à celui
en 1650 et en Irlande en 1710.1 il y en a en- des forêts et régi par le regiement de 1852,
core sur le continent européen, parce que les encore àujourdýhul en vigueur.
frontières de terre permettent touJours l'In- Vers le milieu du dix-neuvième siècle, le
troductIon de quelques colcmies de ces fauves nombre des loups ayant dlminué considérable-
au fur et à mesure de leur destruction. Le ment, on abaissa dans une proportion énorme
loup est un infatigable coureur qui-le fait a les primes d'encouragemenl- accordées lýntu-
été souvent contrôlé--peut parcourir quaran- rIeurement pour leur destruction. Jusqu'en
te lieue8 en une seule nuit. 1-882, on ne donna plus que de 15 à 18 francs

En France, dit le TQur du Monde, les loups pour une Jouve, Il francs pour un loup et 6
,étaient autrefois très nombreux, parce (lue les francs pouý un louveteau.
bois étaient plus abopdants qu'aujourdllui et Sous ce régime, la ësýtuatIon resta etaPO11-
offraient aux fauves 40s'retraltes sûres, Ils 1191re, PUIsQue, daprès Ülie atatIstique allant
étaient aussi beaLugdup, ÙjuÉýýeudacIeux et, par de 1"9 0, 1875, on a, constaté en France, ýpen-bout les êtres humains.suite, plus dangë1"éýw dant ces vIne-cInqý années, une destruétion
Plusieurs chroniqueüc;,.,, rWrtent qu'au annuelle de IM. loups, dont 306 vieux IduM
moyen &ge, au cours d!hiv ", rigoureux, les 200 louves et 709 louveteaux.
loups qui pullulaient dans les forets voisines Néanmoixo, lôis, du grand blyer de 1870-
de la capitale ne craignaiený pas de pénétrer 1880, les loups firi3ýnt de tels ravages les
dans Paris,.et de venir ravir des enfants &ambires vatërent, le 3 moût 1882, u"nue loi
jusque sur la plaço, Maubel -ýt- rétablissant les fortes primes de la maýèreVers 1 'e quinzlêiae FAýclê, fut créée une char- >n

suivante: 200 francs pour tout fauve, Ion ou
ge spéciale de'-gràÏn lOuvetler de Francet louve, sfétant jeté sur des etres humains 150
pour la directiob des chasses. ail loup. Il avait francs pour une louve; 100 francS pour unBons ses ordres deà -lieutenants de -louveterie, jolip; enftn 40 francs par louveteau, C'est-à-
dirigeant chaCÏÙý, IM dlaà$" dans une pro, ore _Éour, tout animal pesant moins de six
vInce. un édit de -1583, soýs lienel.,III, don- livres.
nait pouvoir aux agents rorestli" d!u0eln-

-haque pr«,yjýnee trois Les: elfets de cette 16giolation n'ont,
bler les hûb1tants'deàýc 

point

fois par an, en vue de battues Wettles. Une tar(M à se ýaIre sentir, si l'on en juge par la

ordonnance -de Henri IV (IMIY breserivRit d1minution mpide du nombre de tête$ de

aussi des battues générales. Un outre, pour fauYesabattues annuellement depuis la prom

encourager la destruction des fauVes, cefft mulgation de IA loi, ainsi que cela résulte

également sous ce roi que l'on commença à d'une statUMqiWpubliée par le Bulletin du

amorder une prime de WO rrancIS zPj1r une llini3tère. de 1'.1griculture. De 1810, leups

Jouve abattue, de 250 francs pour un> oýip, de tués en 7ffiýi, on passe en low à 1I5ý

100 francs pour un louve"u. Il est bien évide f qui #1 l'on tue annuel

Une ordonnance de Louis XIV (Iffl) Mr 14eMent de moins en ýaoWs de loiWs,'ýc'eOt que
fi=a ces prescriptlom Ellles n'avaient .pas le-nombre die ceux qui exigtent sur le terri-
eamé d,ètre némilaires, pubiqu'en 1711, dans tolié de la France a consIdérublement dimi.

la foret d'Orléans, lem loupe dLVOrèrmt, en nuéý


